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BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

VOL. III., No. 11, MONTRÉAL, MARS, 1856. FRANC DE PORT. PRIX 2S. 6D. PAR ANNEN, PAYABLE D'AVANCE.

AssENBLkE DE LA SoCIÉTÉ D'AGRICUL-

TURE DU COMTÉ DE MONTRÉAL.

Cette assemblée eut lieu, suivant avis
public, dans le Palais de Justice, le 26 de
Février; le Prsident, Joln Dods, écr.,
était au fauteuil. Après que le Président
eut appelé l'attention de l'assemblée sur les
affaires pour lesquelles elle avait lieu, le
Secrétaire, James Smith, écr., lu le rapport
des procédés de la Société pour l'année
passée. Il était intéressant et satisfaisant
en mme temps, montrant que la Société
était dans un état progressif et florissant.
Les rêcettes de l'année 1855, y compris une
allocation (le Gouvernement de £225, se
montaient à £517 4s 6d, et les dépenses à
£904, 9s 1&ul, laissant une balance entre les
mains du Secrétaire-Trésorier de £108 15s

5.Xd. Les Directeurs sont orgueilleux d'an-
noncer le fait que les compétiteurs pour les
récoltes seulement, cette· année, étaient
aussi nombreux que les souscripteurs de tout
le Comté pour les années précédentes.
L'importation d'animaux mâles par la Soci-
été a tendu matériellement à améliorer nos
races d'animaux. L'offre de prix pour les
racines, la bonne tenue des terres, etc., a
donné lieu à un changement agréable et
amélioré.

Nous extrayons ce qui suit du rapport des
messieurs appointés Juges pour les récoltes,
l'année dernière :--

" Nous avons observé que sur le long du
St. Laurent, de Montréal au Bout l'Ile, og

le sol est généralement d'argile forte d'ex-
cellente qualité, il n'y avait aucune apparence
que la rouille eût endommagé aucune ré-
colte ; et le blé était bien peu endommagé
par la mouche. Dans quelques-unes des
concessions de derrière, et où le sol est
léger, la rouille a affecté le blé et l'avoine
dans plusieurs circonstances ; et dans ces en-
droits le blé a été très endommagé par la
mouche ; et d'après plusieurs circonstances
venues à notre connaissance nous sommes
convaincus que le sol d'argile forte, ou ce qui
est connu par les cultivateurs sous le nom
de terre à blé, serait beaucoup plus certain
pour produire une bonne récolte de blé,
moins sujet à la rouille ou à la mouche à blé,
que les sols légers, dans les années ordinaires.
Dans notre tournée, il ne nous a pas été pos-
sible de ne pas observer la grande différence
entre les récoltes croissant sur des terres
bien cultivées et celles qui étaient mal cul-
tivées. Sur les premières, les récoltes
étaient généralement excellentes, et devaient
amplement compenser le travail et le coût
de la culture, tandis que sur les autres les
récoltes étaient mauvaises, et ne pouvaient
rapporter aucuns profits à leurs propriétaires.
La ferme de James Logan, écr., de Mont-
réal, était celle qui était, dans notre opinion,
sous le meilleur système de culture de celles
que nous avons visitées. Ce n'était pas
seulement dans une récolte qu'elle excellait,
mais dans toutes celles que nous avons visi-
tées, savoir :-Betteraves, carottes, navets,
patates et blé-d'inde. Toutes celles-ci
étaient en culture et en rotation régulières,
et conduites de la meillefire manière possi-

Nous eouvons ajouter à ces récoltes

son blé, son avoine et ses féves, tous de qua-
lité supérieure. Nous n'avons vu sur aucune
ferme la même variété de récoltes excellen-
tes (ue sur celle de M. T ogan ; et son
fermier mérite la plus grande louange pour
son habileté et son attention aux affaires de
celui qui l'emploi. Nous ferions une injustice
en ne (lisant pas que nous avons vu plusieurs
fermes qui étaient très bien conduites, et
avaient d'excellentes récoltes; mais nous
mentionnons celle de M. Logan, comme un
exemple de bonne culture, que tout agricul-
teurs aurait pu visiter avec avantage, et avec
plaisir, donnant une preuve pratique que
l'agriculture peut être amenée à la plus
grande perfection dans le Bas-Canada."

Les mêmes messieurs dirent qu'ils étaient
peinés de voir, dans plusieurs endroits de la
Province Inférieure, la récolte de blé en-
.dommagée par le défaut d'un égouttage
convenable. Ce défaut était évidemment
imputable à la négligence ; car ou il y avait
des fossés ils n'avaient pas été nettoyés
l'apnée passée ni les années précédentes.
Ces messieurs étaient aussi peinés de n'avoir
vu qu'une seule ferme, tenue par un Cana-
dien, en jachère. Ce mode excellent et
nécessaire d'amélioration, dirent-ils, est
totalement négligé, tandisque des champs
entiers sont laissés stériles pendant tput
l'été. Les Juges font un grand éloge à M,
James Allan, de la Pointe aux Trembles,
M. Allan manufacture du fromage ; et il a
depuis plusieurs années remporté les premiers
prix à nos exhibitions.. .Il est dit que les ar-
rangemens et les procédés de manufacture
de M. Allan sont si parfaits et si simples
qu'il est surprenant dç y9g que les cultiva.



teurs ne s'y livrent pas plus généralement.
Le rapport parle ensuite du succès de

l'Exhibition Annuelle, ou l'Exposition de
Bêtes à Cornes de la Société, tenue sur le
terrain du Gên. Evans, en Septembre der-
nier, dont nous avons publié alors un compte-
rendu, et dont s'est servi le Secrétaire en
dressant son rapport. Ensuite le rapport
parle de la Partie de Labour Annuelle, qui
eût lieu sur la ferme de James 1-utchinson,
écr., à St. Laurent, le 25 Octobre dernier,
il y avait 22 compétiteurs, et quand l'ou-
vrage fut fait on le considéra d'un grand
crédit pour nos laboureurs.

Après avoir parlé le l'importation d'ani-
maux d'Ayrshire, et autres places, qui
progresse favorablement, et promet beaucoup
d'amlioration dans les bêtes à cornes cana-
diennes, le sujet des graines de semence fut
pris en considération. Considérant, dit le
rapport, le choix de bonnes graines de
semence un sujet de grand intérêt pour les
cultivateurs en général et comme venant
particulièrement lans la sphère de nos de-
voirs, nous avons résolu le tenir un urché
à grain, Mardi, le 25 le Mars prochain,
et nous avons approprié $200 pour cette
fn, et nous avons résolu que certains prix
fussent offerts. Ci-suit une liste variant de
£1. à £5. Ce sera la première fois qu'on à
fait l'essai d'un marché à graines et nous es-
pérons qu'il produira beauccup de bien.
Cette compétition, comme nous l'entendons
n'est pas tant pour les prix offerts aux com-
pêtiteurs, qui pourront n'avoir que des sim-
pIes de grain, mais pour ceu. qui ont des
graines de semences à vendre; et pour
prévenir la déception, ceux qui ont des
grains à vendre, doivent avoir aussi des
simples ; de sorte qu'on pourra les comparer
sur le champ, et les acheter et les emporter.
Ces prix à ce marché de graines de semence
sont offerts à la compétition générale; le
but est d'avoir la meilleure semence possible
sans egard à celui qui l'aura ou à la localité.
Nous espérons cependant, <lisent les Direc-
teurs que les cultivateurs de notre Comté,
et les marchands de notre Ville seront les
compétiteurs heureux, et viendront avec des
quantités suffisantes pour satisfaire aux
demandes.

Les Directeurs reconnaissent le patronage
libéral accordé à la Société par les citoyens
de Montréal, disant que, avec leur libéralité
ordinaire, ils ont souscrit noblement- aux
fonds de la Société. Le rapport cofnclut
par l'espérance que le Gouvernement établi-
ra danas la Cité de Montré4l le Musée
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Agricoleet la Bibliothèque d'Ilorticulture
pour lesquels la loi pourvoit.

M. Deschamps lut alors le rapport en
francais pour les membres Canadiens. Pen-
dant cette seconde lecture, la souscription
annuelle des membres fut recueillie. Ed-
ward Quinn, écr., secondé par M. Paine,
proposa l'adoption du rapport, ce qui fut
adopté à l'unanimité. Avant que le rapport
fut mis aux voix de l'assemblée, M. Boa,
cultivateur, de St. Laurent, parla longue-
ment, faisant des remarques très sages, et
sollicitant la Société à continuer et à renou-
veller ses efforts. Avant de procéder à
l'élection des officiers, M. Dods laissa le
fauteuil et M. Quinn y fut appelé pro temr.
Après un vote unanime et cordial de remuer-
cimens au Président et aux Directeurs pour
l'année passée, on procéda à l'élection.
John Dods, écr., fut unanimement ré-élu
Président i Josepli Deschamps, écr., Vice-
Président Huligh Camnpbell, écr., Longue
Pointe William Boa, écr., St. Laurent
André Langlois, écr., Pointe aux Trembles;
Daniel Drumnmond, écr., Pefite Côte ; Louis
Dagenais, écr., Pointe Claire ; André Lar-
gault dit Desloriers, écr., Lachine ; James
P. Dawes, écr., Lachine; furent nommés
Directeurs, et James Smith, écr., fut una-
nimement ré-élu Secrétaire, plusieurs ora-
teurs ayant fait de grands éloges de ses
services passés. Les messieurs nommés pour
représenter la Société au Bureau d'Agri-
culture, furent Joseplh Laporte, M.P.P.,
pour le Comté, le Capitaine Thîonpson, de
Shefford, l'Hou. Taché et A. Kiimpton,
écr., de Ste. Thérèse. La résolution sui
vante fut alors lute, secondée, et remportée à
l'unanimité.

"Wim. Evans, jr., a à une grande dépense
ouvert un magasin d'instrumnens aratoires et
et de graines de semence, dans une place
très centrale de cette Cité, le besoin d'un
tel établissement ayant été longtemps res-
senti par les cultivateurs de ce Comté, afin
d'encourager une entreprise aussi louable,
qu'il soit donc résolu que le patronage de
cette Société lui soit accordé."

Après un vote de remereimens à M.
Quinn pour la manière habile avec laquelle
il avait occupé le fauteuil,J'assemblée se
dispersa à deux heures.

EXPOSITION AGRICOLE POUR LE BAS-
CANADA.

Nous espérons que les cultivateurs se
préparent à rendre l'Exhibition d'Automne

pour le Bas-Canada digne de notre pays.

On ne petlt pas trop faire pour améliorer
lagriculture dlans cette Province, et la con-
naissance et la pratique de cet art ancien.
La diminution di coût de la nourriture du
peuple, et l'augmentation des produits de la
terre, sont des objets qui ont occupé l'Exé-
cutif dans tous les pays. Et un des moyens
que la sagesse de notre Parlement a imagi-
nés est de tenir des Exhibitions Provinciales
Annuelles, auxquelles des prix sont donnés
pour les meilleurs specimens de produits. La
Liste des-Prix pour 1856 est maintenant

publiée, et circule par toute la Province.
L'Exhibition, comme nous l'avons déjà dit,
aura lieu aux Trois-Rivières, les 17, 18 et
19 de Septembre, et nous rappelerons aux
membres de la Société qu'ils seront admis
gratis au terrain de l'Exposition, s'ils s'i-
dressent au Secrétaire pour avoir des billets
d'admission avant le 10 de Septembre.
Mais nos agricu!teurs feront beaucoup plus
que chercher le privilège d'une admission
personnel!c. Tout cultivateur concevra
qu'il sera avantageux pour la Province et
'agriculture qu'il fasse application pour ex-
hiber tout ce qu'il pourra produire digne de
la notice de ses confrères cultivateurs. Il
sentira que le succès de l'Exposition dépen-
dra de l'unité qu'il y aura entre nos agricul-
teurs pratiques pour faire lExhibition ; et
que d'une minière ou d'une autre, tout
cultivateur peut, s'il lui plait, aider à faire
l'Elibition, et refutera d'une manière satis-
faisante la calomnie que le cultivateur du
Bas-Canada est trop apathique pour s'enor-
gueillir du succès le sa profession, et est
eòntent d'admettre l'excellence supérieure
le ses voisins dans P'Etat le plus nouvelle-

ment colonisé du Maine ou dans le Vermont,
New-Hampshire, Massachusetts, l'Etat de
New-Yo k, ou la partie supérieure de sa
Province.

La Liste des Prix pour 1856 est augmen-
tée de manière à mettre lç plus grand nombre
de personnes en état de concourir. Ces
prix seront donnés pour les meilleurs

Bêtes à Cornes, Moutons,
Chevaux, -Cochons,
Animaux Etrangers, Volaille,

Oiseaux Chantants,
Instrumens Aratoires,

Sucre d'Erable ou de Betteraves,

Tous Produits des Champs,
Blé, Avoine,

Pois,

Trois Prix Spéciaux donnés par la Compa-
gnie des Terres de PAmérique Britannique.



Pour les Matériaux Bruts employés dans
les Manufactures ou Arts.
Manufactures en Métal,
Vererie, Poterie,

Ferronnerie,
Machines, Instruirens,

Outils pour des- ins de Manufacture, Artis-
tiques ou Industrielles, Machines ou

Inventions pour l'usage ou Mo-
dèles d'icelles.

Outils Tranchants, Outils pour Mécaniciens,
Meubles,

A rticles Manufacturés en Bois comprenant:
Ouvrages le Sculpteurs, Charpentiers,

Meubliers, Menusiers,
et Cultivatè<urs.

Cuir, Fourrures,
Plumes, Crin.

Produits et Manufactures Industrielles,
Broderies, Ouvrages en Paille,

Ouvrages de Fantaisie à l'Aiguille,
Ouvrages en Foin,

Ouvrages en Gomme Elastique ou autres
Substances Végétales.

Papier, Papêterie,
Impression, Typographie,

Reliure.
Plantes, Bouquets,
Fleurs, Guirlandes,
Fruits, Oiseaux Empaillés,
Végétaux, Insectes Préparés,

Appareils de Pêche,
Raquettes,

Daguerrotype, Gravures,
Ambotype, Crystalotype,

Talbotypes,
Peintures à l'Huile, Peintures à PEau,

et autres Ouvrages d'Art.

Nous avons jeté un coup-d'eil sur ces

parties de l'Exposition proposée parceque
nous pensons que le projet étendu de l'Ex-
hibition ne peut être trop mis devant le peuple
de la Province, et qu'il faut qu'il s-it bien
entendu, que toute facilité possible est don.

née à ceux qui désirent exhiber toutes
espèces de produits, et montrer l'avancement
des arts industriels parmi nous. Dans la vue
aussi d'encourager largement l'importation
d'animaux supérieurs, les Directeurs se pro.
posent de tripler la valeur du prix pour toui
animal mâle importé dans la Province d'Eu
rope depuis 'la dernière Exhibition, qu
remportera le premier prix dans quelqu'unq
des classes de lExhibition prochaine.- E
de la même manièen pour l'exhibiteur di
tout animal femelle reeemment importé
dans la Province d'Europe, remportant' li
premier, prix, recreva le double du- pri
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adjugé. Et l'exbiibiteur de tout animal
importé dans la Province dNue partie de
l'Amérique, dans le înèmc temps, rempor-
tant le premier prix, recevra le double du
montant du prix offert et tout animal femelle
importée damns le nmôme temps, et rempoitant

le premier prix, recevra la moitié du mon-
tant du prix offert en addition à la somme
mentionnée dans la liste. Tels animaux
devant être boiofide la propriété de per-
sonnes résidant dans le Bas-Canada.

Ces derniers arrangemens sont bien cal-
culés pour encourager l'importateur entre-
prenant, et nous serions surpris si ceux qui

tiennent des bêtes à cornes ne profitent pas
de l'opportuinité- d'importer des animaux pour
améliorer les races du pays. Il n'y a pas de
principe mieux compris maintenant que celui
d'améliorer les races par le mélange (le nou-
veau sang. Une race continuée trop long-
temps se détériore. Et le Bureau a agi
sagement en encourageant ces importations
améliorés, et nos importateurs agiront sage-
ment en montrant ce qu'ils peuvent faire ea
fait d'importation, dlepuis l'ouvert<mrc <le la
navigation jusqu'à l'uon prochain. Nous
serons content d'être témoin les preuves le
leur pîrévoyance et de l'esprit pumblic à l'Ex-
position Provinciale.

Il y a un autre point sur lequel nous dési-
rons diriger l'attention publique avant de
clore cette communication assez étendue.
Pour rendre une Exhibition heureuîse, il faut
que les hiabitans de la ville où elle est tenue,
et des environs, aient un profond intérêt
dans son progrès et son organisation. C'est
eux qui doivent avoir le plus grand avantage
pécuniaire de l'Exposition, et on doit atte .n-
dre d'eux les plus grands efforts et les meil-
leurs préparatifs pîour le comnfort des viîi-
teurs, et pour l'arrangement et le succès de
l'Exhibition. Le patriotisme et l'esprit
public font dans les autres places ce que le

*patriotisme et l'esprit public feront aux
Trois-Rivières. L'exemple de l'Etat de

*New-York est digne de notice. La Société
d'Agriculture d'Etat s'est assemblée le 16'
Févr., à Albany. Il y avait 14,7 délégués.

*présents. Un comité de 24, choisis de dif-
férents districts, recommanda Utica comme
la meilleure place pour tenmir la prochaine

i Exhibition. Watertown désirait avoir
l'honorable distinction, et finalement elle

t réussit par l'avoir, après une longue dispute.
Aussitôt que ceAf<ît décidé une assemblée

sdes habitans fut etiovoquée à \Vatertown,
s et le peuple s'engagea à-faire les préparatifs

r hùcuîssûires pour l'oecahion.

De môme, et vers le même temps, une
assemblée des citoyens de Kingston fut con-
voquée pour aider au Bureau d'Agricultnre
du Haut-Canada à faire les arrangemens
nécessaires pour E xposition Provinciale
pour le Canada Ouest. Nous reproduisons
Un rapport des procédés d'un journal de
Kingston, et nous serons très content de
voir que les Trois-Rivières adoptent un
même système d'arrangemens, et nous soin-
mes certain que les autorités publiques,
donneront les mêmes facilités que celles don-
nées ýpar le Collecteur des Douanes à
l'autre ville. Il en dépend beaucoup des
citoyens des Trois-Rivières pour le succès
de la prochaine Exposition, et d'après ce
que nous connaissons de l'esprit publie des
habitants, et leur anxiété à justifier la dis-
tinction accordée à leur ancien bourg, en le
choisissant comme le lieu de l'Exhibition, et
nous sommes certain que tout sera conduit
de la manière la plus satisfaisante :-

Kingston, C. O., 15 Février.
Une assemblée nomnb'reuse, influente et

très respectable des habitans de Kingston,
a en lieu dans la Chambre d&'Conseil. Le
Maire présidait, et les propositions sui-
vantes furent adoptées; lesquelles furent
toutes proposées et secondées par d'habiles
orateurs, que l'heure avancée nous empêche
de rapporter. Le Dr. Litchfield agit comme
Secrétaire, et reçut les remercimens de
l'assemblée pour les troubles qu'il s'était
donnés à la former. Proposé par A. J.
Macdonell, écr., secondé par J. Shaw, écr.

"l Que viu que Kingston a été choisi
comme place convenable pour tenir la pro-
cliaine Exhibition Annuelle de l'Association
d'Agriculture Provinciale, qui doit avoir lieu
en Septembre prochain, il est désirable
que les liabitans en général se préparent
sans délai à rencontrer les désirs de-l'Asso-
ciation en assistant autant qu'il sera en leur
pouvoir à faire les arrangemens de manière
à donner du crédit à la ville et aux Comtés-
Unis. "

Proposé par le Haut-Shérif, secondé par
T. Kirkpatrick, écr., Q. C.

" Que pour rencontrer d'une manière
satisfaisante les désirs de l'Association, il
sera nécessaire de collecter au-delà de
£1000, dont la moitié, recommandent-ils,
devra être souscrite par le Conseil-de-Ville,
de la part de la Cité, et le Conseil-de-Comté
des agriculteurs de ces Comtés, pour se
procurer les matériaux nécessaires pour
l'Exhibition."

Proposé par J. Briggs, écr., secondé par
le Dr. Barker.

"l Q'attendu que les vents équinoxiaux
commencent ordinairement vers le milieu de
Septembre, afin de prendre avantage de la
position maritime de Kingston, cette assem-
blée désire et espère qu'il plaise au Bureau

..1 . . ý, . . . ý - .



d'Agriculture île nommer un jour aussi vite
que possible pour tenir 'Exiuibitioi."

Proposé par le Colonel- A. Cameron,
secondé par le Dr. Robinson, Magistrat
Stipendiaire.

" Que vu que, aux Exhibitions précé-
dentes, tenues dans les petites villes de
Caiadaî, il y a eu une grande diliculté a se
procirer les accommodements pour les
étrangers, quand il y avait 5000 visiteurs,
on espère que les liabitans de Kingston,
avec leur lmspitalité ordinaire, le laisseront
rien pour rencontrer l'exigence de la pro-
chaine Lxlibitioi."

Proposé par Win. Ferguson, écr., secon-
dé par A. Campbell, écr.

Que comme il est d'ordinaire, après
l'Exhibition, île transporter à grande perte
et à grands frais les matériaux employés
pour la construction îles bâtisses et îles ci-
turcs iécessaires, il serait désirable d'éviter
une telle perte et de telles dépenses en éri-
geant îles bâtisses permanentes surtout de
verre et de fer, et coivenîanît à l'arenir aux
Sociétés d'Agriculiuire Provinciales, de
Comté et d'iorticultire, et qui seraient îles
ornements à la ville. Cette assemblée re-
conimaile qu'un conite soit nommé pour
recueillir des souscriptions par la Cité et les
Comîîtù-iUniis, pour dèrayer les dépenses ad-
ditionnelles qui pourraient être faites danls la
construclion de telles bàtisses periianentes ;
pourvu que le Bureau d'Agriculture renonre
à son droit de les transporter et d'en dispo-
se r."

Proposé par Joln Forsyth, écr., secondé
par M. Strange, êcr.

" Que vi les 20 acres Ci arrière di Pé-
niitentiaire Provincial, maintenant en la pos-
session le la Société d'Agriculture du
Comté île Frontenae, conviendrait pcur le
lieu île l'Exposition prochaine et toutes au-
tres de cette nature à l'avenir, Plon. John
MlDoaIld, imembre de cette Cité, soit re-
quis d'employer son influence pour obtenir
de la couronne îu contrat en franc-aleî pour
la dite terre."

La lettre suivante du Collecteur des
Douanes fut Ile :-

lfaison de Douane,
Kingto1, t t Fév., 1856.

Monsieur,-Je regrette qu'il ne soit pas
en mon pouvoir d'être présent ce jour, à une
asseiublée îles habitanls île Kingston, convo-
quée pour prendre en considération les
arrangemens qui pourront être nécessaires à
Papproche dle l'Exposition Agricole Provin-
ciale daits cette ville. .l'espère donc qu'il
vous plaira d'informer asseble que je suis
prêt et que je consent sans risque au revenu
Public, de donner toute facilité possible aux
personnes qui importeront des articles à
lExhibition îles Etats-Unis et d'ailleurs,
laissant passer tous tels articles sans entrée
précise et sans payer d'entrée, sans être
tenues de les re-exporter. ou aucune autre
formalité quelconque de la part des exhibi-
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teurs. Je n'ai seulement qu'à ajoiuteri
m'obligeant à cela, je suis certain de l'aîppro-
bation cordiale de l'lon. Insp.cteur-Gónê-
rai, le chef de ce département et du
Gouvernement dont il est un des membres.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obt. serviteur,

JA s IRoPKIRK.
A Son Honneur le

Maire de Kingslon.
M. Armitage proposa alors les reinerci-

mens de l'assemblée au Maire et au Secrë-
taire, et l'Assemblée se dipersa.

Le Northi Briish Agriculturist d'E-
dinburgh., a publié au long, de nos colonnes
le rapport de M. Logan, sur sa ferme pour
l'année dernière, et l'a accompagné des
remarques suivantes:-

" L'arpent est une vieille mesure Fran-
çaise. Celui auquel on refère ci-dessus est
l'arpent de la forêt, la ferme de M. Logan
étant au temps où elle fut mesurée, iue
forêt. L'arpent (le la forêt est de 1.226
acre impérial = 1 acre,1 perche, 28 verges.
Le minot, aussi une vieille mesure de France,
est égal à 1.0729 minois (bishels), étant un
peu plus que le minot impérial. Le ra pport
ci-dessus est important pour les cultivateurs
de ce côt-ri le l'Atlantique, comme mon-
trant le produit des terres les mieux cultivées
en Canada, le sol étant de qualité médiocre.
Une suggestion( que nous ferions à M.
Logan, et aux lecteurs Amércains, est de
semer les betteraves et les carottes ensen-
bles, c'est-à-dire deux rangs alternatifs île
chacunies. Ceci produit une plus grande
récolte de chacune de ces récoltes, surtout
de betterave. Feu M. Pusey, de Pusey,
met ce système en pratique avec succès.
Les graines île la betterave et de la carotte
doivent être trempées dans du fumier liquide
jusqu'à ce qu'elles renflent.

L'état ci-dessus touchant P'arpent en
usage dans le Canada Est, n'est pas correct.

L'arpent superficiel pour la mesure île la
terre, et celui par lequel M. Logan a fait ses
mesures est de 180 pieds carrés Friançais,
et contient 4.,061.2.9 verges Anglaises, l'a-
cre Anglais contenant 4.,840 verges ou
étant environ un cinquième plus grand que
l'arpent.

Le minot comme ci-dessus est de 1.0720
minots (bus/eils) impériaux, demandant près
de 3-40èmes ajoutés au nombre île miinots,
pour donner l'êquiialent en mîinots (/usehels)
au lieu de 1-20éîme comme il est dit dans la
note le M. Logan, à la fin de son rapport.

.:0:--

REVUEÎ.

Le Boston Cultivator. Otis Brever,
Boston, Mas. Excellent journal Agricole,
contenant dles Communications Agricoles

de grande valeur, aveu beaucoup de matière
littéraire pour lire an foyer domestique.
Publié lebdoimadairement à $2 par année.

Le Country Gcntlcmnan. Luther Tue-
ler, Albany, N. Y. Une des feuilles les

plus vieilles et les plus estimées dévouées à
l'Agriculture. M. Tucker et ses Editeurs
Assistants sont au nombre des Agronines
les plus pratiques du siècle. Et le Cointry
Gentleni a une circulation étendue et
méritée par toute l'Amérique. Nous le
recommandons fortement à nos cultivateurs.

Le ilassachuasett's Plou glhnan. Buck-
minister, Boston, Mas. Un grand Journal
Agricole, contenant d'excellentes informa-
tions sur tous les sujets ayant rapport à la
Culture, et donnant aussi de grandes Nou-
velles Politiques et des avis d'une politique
saine. Le l'as.achusetts Ploughmn est
très bien conduit pour l'intérêt Britannique
et Colonial, et comme le sont en vérité la

plus grande partie desjournaix d'agriculture
les Etats-Unis pour l'agriculture, comme le

commerce il est un grand promîoteur de la
paix. Nous en recommandons la lecture à
nos cultivateurs.

Le Genzesee Frarmer. Le papier agricole
publié à Rochester, N. Y. par M. James
Vick, est maintenant publié par M. Joseph
Harris, ex-associé Editeur du Country
Gentleiani, et ci-devant dul Rural .Neo-
Yorker. M. Harris ajoutera beaucoup a
l'attraction de ce journal intéressant. Il a
îles opinions indépendantes, et semble bien
comprendre les sujets sur lesquels il écrit.

Le .Prairic Farmer. Ce journal inté-
ressant et bien établi a dernièrement adopté
la forme dlu folio, et est maintenant publié
liebdomadairement sur le plan du Plough-
man, à deux piýstres par année, dans la
ville de Ciicago, par John S. Wriglit, pro-
priétaire.

Annales de Découvertes Scientifiques
pour 1856. Boston, Goreld et Lincoln
Montréal, Heuw Ramsay, prix 6s 31.

C'est un livre très utile, qui vient de sor-
tir de la presse de Boston, et qui ne inan-
quera pas d'être lu avec plaisir non seulement

par les agriculteurs mais par les mécaniciens
et autres intéressés dans le progrès de la

découverte et de la science. Entr'autres
branches de connaissance traitées au long
dans ses pages, nous pouvons mentionner les
suivantes: Arts Mécaniques et Utiles, Phîi-
losoplie Naturelle, Science Chimique en
général et telle qu'appliquée à l'Agriclture,
Géologie, Zoologie, Astronoumie et Météo-



rologie. Le même auteur a dernièrement
publié un autre ouvrage, sur lequel nous
appelons l'attention, bien digne de Pencou-
ragemnent public. Il est intitulé " Le Livre
Annuel d'Agriculture, ou Annales <le Découi-
vertes et Améliorations Agricoles pour
18555-6." Nous serions heureux d'appren-
dre que ces deux ouvrages se vendent bien
dans les Provinces Britanniques.

.:o:-

COUPEUR E'r MOsSSONNEUR.

Dans une autre colonne, on trouvera flan-
nonce de ces inauliies de M. B. L. Allen,
qui ont obtenu dans plusieurs parties des
Etats-Unis la favorable considération les
agriculteurs. La supériorité consiste dans
les particularités suivantes :-

Io. En coupant parfaitement toute sorte
d'herbe, fine ou grosse, penclée ou droite,
sur les terrains bas comme sur les terrains
élevés.

2o. Lu forme du couteau et de son racloir
patenté fait qu'ils ne ne s'enbarassent jamais.

3o. Les apparaux allant en descendent et
étant justement balancés, le coupeur peut
aller droit ou de travers, avec un tiers de
moins de force que tous les autres faits jus-
qu'i- i. Il marche aussi avec moins de bruit,
et moins de mourement, le couteau étant mu
par une roue au lieu d'une manivelle. Le
couteau peut être ôté et remis en un moment,
sans la nécessité de le passer à travers les
bras de la roue l'air. Ceriest très commode
et previent une sétieuse objet tion aux cou-
peurs.

4o. L'appareil supérieur fait jouer le
couteau avec une rapidité sullisante pour
bien faire son ouvrage, à lue vitesse (le pas
plus de deux on trois milles à Pheure, ce qui
fatigue beaucoup les chevaux.

5o. Une plus petite roue est attachée à
ce coupeur, par un esýieu à ressort, qui
niarcbe pareillement avec la roue d'air.
Ceci fait mouvoir la machine, et l'appareil
mis de côté, elle marche dans le champ ou
dans le chemin aussi vite que si elle étaitsur
des roues de voiture.

f6n. Une planche peut être ajoutée quand
il y a besoin, faisant ainsi un moissonneur ou
un coupeur comme on le désire.

Le coupeur peut couper et étendre de dix
à quinze acres de foin par jour, aussi bien
qu'un homme peut le faire avec une paire de
chevaux.

Le moissonneur peut couper de doîuze à
dix-huit acres de grain par jour; avec une
bonne paire de chevaux.

Pour preuve le l'exactitude de ceci, nous
avons un grand nombre de témoignages
venant de Présidents de Sociétés d'Agri-
culture, de cultivateurs pratiques et autres,
qui parlent de la manière la plus favorable
du " Coupeur et Moissonneuir d'Allen." Il
serait bien que la machine elle-même fut en
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vue dans cette ville et autres villes de la
Province, et nous recommanderions, entr'-
autres, à M. Evans, jr., d'en ajouter uie à
sa liste d'instrumens aratoires et machines à
son magasin, au Marché Ste. Aune.

:o:-
PROGRS AGRICoLE PENDANT .'ANNÉE

1855.
Il semble être une pratique ordinairè pour

quelques-uns de nos journaux agricolestrans-
atlantiques de présenter à leurs lecteurs, au
commencement de la nouvelle année, un
sommaire du progrès fait en toute chose'qui
concerne l'agriculture pendant les douze
mois précédents. Nous avons trouvé dans
ce journal plusieurs observations judicieuses,
intéressantes et instructives, qui rendaient
évidente la vérité du vieux proverbe que
les deuxièmes pensées sont les meilleures,
et que les découvertes et les améliora-
tions proposées paraissent souvent sous
une autre couleur que celle sous laquelle
elles s'est d'abord présentée a bout de
quelques semaines ou de quelques mois. A
l'aide de ces recapitulations du progrès de
l'agriculture durant l'année qui vient <le
s'écouler <ous nous proposons, dans cet article
de faire une semblable revue de ces événe-
mens, améliorations, ou addition à notre som-
me <le connaissances, qui semblent tant
intéresser les lecteurs Américains.

Dans le département des gnoissonneutrs,

parmi les nouveautés d'ue importance
mineure proposées oui introduites, la seule
chose considérée nouvelle, de quelque impor-
tance, est l'application de la Vis d'Archtimè-
de pour le dépôt du grain coupé sur une
mme ligne. Ceci requerra l'expérience
d'une autre moisson pour déterminer si cela
peut bien faire et d'être d'une utilité pratique,
dans les opérations ordinaires d'une moisson.
Le succès d'une, et d'une autre, et d'une
troisième ou d'une quatrième machine aux
exhibitions en France, en Angleterre l'année
dernière et les récompenses variant selon les
circonstances; ont produit dans plusieurs
esprits iun soupçon dans la validité de toute
telle méthode que la compétition publique en
éprouvant les capacités des moissonneurs.
Il est évident, nonobstant, que les moisson-
neurs Américains ont une supériorité, sur le
fout, sur ceux de tout pays.

Dans le département des mnchines pour
l'égouulage, plusieurs nouvelles ont été in-
troduites et essayées.: La charrue à égout-

ter de Fowsler a reçu quelques améliorations
et est maintenant beaucoup demandée. Dans

les machines pour faire les tuyaux ou le

matériaux pour égouttage, il ne paraît pasT
avoir en de progrès pendant l'année dernière.
"Un les traits les plus frappants de PExhimi-
tion de Paris, fut l'intérêt pris par presque
tous les visiteurs continentaux dans les
naclhines à faire îles tuiles. Les deux ma-
chines à main exhibées,venant d'Augleterre,
de Claàyto? et de Whitehead, montrées en
opération, ont toujours eu <le nombreux spec-,
tateurs. Si les ordres regus par ces deux
exlibiteurs montaient seulement à unt quart
de ce qu'on dit, l'excitation donnée à
'égouttage sur tout le continent doit être

bien grande en vérité."

En Angleterre et sur tout le continent
d'Europe il y a eu une demande active pour
les machines pour peler les navets et autres
racines, et aussi pour les machines pour cou-
per la paille et le foin, sutffsamment pour
montrer que l'usage des racines et de la paille
coupée est devenu plus général.

La demande s'augmente aussi pour les
moulins à main et à puissance le cheval pour
moudre le grain. A l'Exhibition de Paris,
ces moulins excitèrent unîe grande attention.

Dans le département des récolfes cultivées
un des événemens des résultais d'expérience'
dignes de notice est la destruction, dans plu-
sieurs cas, du faux sîeigle Italien, par la
rigueur du temps pendant l'iver et le prin-
teins de 1854-. La destruction eut lieu où
c'était la seule récolte, et où il avait été
semé avec un faux seigle ordinaire et du
trèfle. Le dommage fut si général en
Ecosse que la culture de ce bon fourrage
deviendra totalement abandonnée ou plus
restreinte qu'elle ne l'a été jusqu'ici. Cet
événement détournera probablement les
cultivateurs de notre pays, et des Etats
Septentrionaux, surtout, de la culture de
cette herbe. D'après la destruction du
faux seigle Italien, et le mauvais succès qui
a accompagné les quelques essais qui ont été
faits de cette plante dans le Connecticut et
ailleurs, il semble probable qu'il ne réussira
bien que dans les climats semblables à celui
de l'Italie ou du sud de lAngleterre.

Dans le département des cngiais, les
découvertes rapportées des dépôts de guano
dans de nouveaux quartiers n'ont produit
aucun changement, soit dans l'augmentation
de l'importation et à baisser les prix. .En
Angleterre il y a eu une demande active
extraordinaire pour des qualités inférieures
de toutes sortes de guanos. Ceci a aug-
menté le prix du marché et les fraudes.
Ca été avec regret et mortification que les
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hommes honnêtes et honoraules de l'Améri-
que ont appris que l'on s'était assuré que ces
articles frauduleux offerts comme guanos
dans les marchés Anglais avaient été manu-
facturés dans ce pays. Les fraudes néan-
moins continieront probablement aussi
longtemps que lon ie s'assurera pas de la
qualité des guanos offlerts et que ies cultiva-
teurs en acheteront sans une analyse ou
quelque garantie que l'article est de la

qualité représentée par le vendeur.
L'emploi le sang, la chair de chevaux, de

poissons, ou autre matière animale mêlée
avec des os et des coprolites moulus, et
ensuite avec de l'acide suîlpuhurique, est de-

venu plus général lannée dernière par les
manufacturiers d'engrais. Les os moulus
at les coprolites (phosphate minéral de chaux)
sont souvent absents, comme on peut s!y at-
tendre; car pendant que la nature humaine
reste comme elle est, et que les chances de
découvertes rpstent comne elles sont, il y
aura îles mnnufacturiers qui tâcheront d'avoir
de grands profits plutôt que de fournir un
bon fertilisant, et qui s'occuperont nullement
des intérèts de l'acheteur. " Soult un point
de vte scientifique," tit le Britishb North
Agriculturist, " on a fait peu île progrès
dans l'explication de l'action des ingrédients
dans les engrais, ou dans la découverte de
moyens peu coûteux et efficaces de fixer le
plus d'élémens volatiles que possible, tel que
l'ammoniac. Les recherches du Professeur
Way sur le pouvoir absorbant îles sols tou-
chant l'ammoniac, out fait connaître peu de
ce qui n'était pas connu. La défense le sa

théorie par Liebig, dans ut pamphlet publié
le printems dernier, citée à une assemblée de
l'Association Britannique à Glasgow, une
duplique par M. Lawes, de Rothamstead,
qui, assisté du Dr. Gilbert, a été engagé
dans une série d'expériences, les résultats
desquelles, tel que rapportés par eux, sont

pour montrer que l'ammoniac et l'acide phos-

phorique sont deux ingrédients sur lesquels
dépend principalement. le pouvoir fertilisant
des engrais. C'est certainement un fait

singulier, si non instructif, que dans le Dane-
mark et la Hollande, les deux pays qui sont
les plts grands exportateurs de produits de
ferme pour leur étendue respective, il n'y a
pas une grande demande d'engrais nitro-
gènes."

Depuis l'abolition îles "lois du blé-d'inte"
ou la réduction 'des taxes sur l'importation
des grains dans la Grande-Bretagne et en
Irlande, tous les Etats Européens ont plus
ou moins montré une disposition à améliorer
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leur agriculture. Les Gouvernemens ont
dans plusieurs cas, dirigé les affaires agri-
coles. Le pas le plus important fait est une
organisation- systématique pour établir un
système d'éducation plus élevé et plus scien-
tifique pour ceux qui se livrent à l'agricul-
ture comme une profession. Ensuite, c'est
l'attention à l'égouttage parfait. La Belgi-
que prend linitiative dans cette amélioi ation.
En France les opérations d'égouttage s'é-
tendent par tout le pays. En Autriche, le
Gouvernement a nommé une personne quali-
fiée pour donner des informations à tous ceux
qui désirent entreprendre des ouvrages qui
ont rapport à Pégouttage, et pour surveiller
l'égouttage des terres de la Couronne.

Dans ces deux choses dans lesquelles les

pays Européens font des progrès, savoir,
éducation et égouttage, nous aussi nous
avons montré des signes d'intérêt "et d'acti-
vité. Des écoles et des colléges agricoles
s'établissent dans plusieurs des Etats et nos

journaux disent que l'on a plus d'attention
au sujet de l'égouttage. Puissent l'Europe
et l'Amérique s'entr'aider dans les différen-
tes améliorations et progrès qui peuvent
faire l'intelligence et l'industrie de chacun
-Albany Cultivator.

-:0:

AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

Après avoir soumis plusieurs objections
au mode maintenant existant de cultiver et
la tenue générale des terres, dans la plus
grande partie du Bas-Canada, il faut mainte-
nant que je soumette un meilleur système de
culture, suivant mon opinion, qui soit prati-
cable. Il est très préjudiciable à un pays,
surtout, un pays qui dépend autant de son
agriculture que le Canada, que sa culture et
la tenue de ses terres soient défectueuses, et
que son produit ne soit pas la moitié de la
quantité qu'il pourrait .produire, comme je
l'ai déjà observé, la quilité du sol doit se
détériorer sous une culture constante, à
moins qu'il ne soit cltivé d'une manière
convenable et que sa fertilité soit maintenue

par-lapplication d'engrais pour remplacer ce
qu'ont extrait les. récoltes. La terre en
prairie, et sur laquelle paccagent des ani-
maux, s'améliore chaque année tant qu'elle
reste dans cet état, et en quelques années en
labourant, les n'omîbreuses racines de l'herbe
dans le sol agissent comme engrais aux
récoltes suivantes, pourvu que leur vitalité
soit détruite, pour que ljIerbe ne croisse pas
avec la récolte. . Dans tout bon système de
culture qui conviendrait généralement au
Canada, une bonne proportion de terre doit
être gardée en prairie, non pas comme à
présent laissée sans culture un an seulement,
ne produisant que des herbages, mais en
herbe semée ou naturelle qui doit remplacer
l'herbe semée au bout de quelques années.

Aucune ferme qui n'a pas lin bon pâturage
pour tenir les animaux en bon état pendant
l'été, ne peut étre cultivée avec profit.
Ceci peut être considéré comme un fait
établi, à moins que l'on n'étable les animaux
et qu'on ne les nourisse en été. Les rota-
tions que je proposerais maintenant seraietut
qu'une bonne partie de chaque ferme fût
tenue ci prairie, et si on le-considère avan-
tageux, on pourrait laisser quelques partiîs
en prairie pendant une plus longue période
que celle que je propose dans les rotations.
Le plan de rötation que je proposerais main-
tenant, diffère bien île celui que j'ai donné
dans mon Traité sur l'Agriculture il y a
plusieurs années, mais j'espère qu'il sera
parfaitement adapté aux circonstances ac-
tuelles. Je re prétends pas soumet tre aucun
autre bon système de culture que celui qui a
été connu jusqu'ici et pratiqué avec succès,
et ma description ne peut avoir aucune
grande originalité sur un sujet qui a été si
habilement traité par les plus éminents
agronomes de ce siècle d'expérience et de
proprès.

Rotation des Récoltes, etc.
La distribution îles récoltes, et le plan de

leur successsion, est un des premiers sujets
auxquels les cultivateurs doivent diriger leur
attention. Quoique jusqu'ici les cultivateurs
n'aient porté qu'une faible attention à la
propre rotation des récoltes en Canada,
c'est maintenant un point sur lequel dépen-
lent plus que sur tout autre leurs profits.
La sorte de grains que l'on doit cnltiver est
déterminée jusqu'à un certoin point par le
climat et le sol, le marclhé et la demande qui
en est faite.

L'expérience prouve qu'outre l'épuise-
ment général de l'engrais ou île la nature
végétale produite par la végétation, surtout
ces plantes dont la graine est farineuse,
chaque espèce de récolte a un elfet particu-
lier sur le sol, de sorte que ni l'engrais ri
le soin ne peuvent faire produire à la terre
des récoltes égales de la même espèce de

grain pendant aucun temps, sans l'interven-
tion d'autres récoltes. C'est un fait 'certain
pour la plus grande partie les graiis ordi-
nairement cultivés que c'est dû à quelque
nourriture particulière a chaque sorte de
plantes particulières, oit parceque les plantes
qui ne sont pas indigènes dégénèrent dans
un sol étranger. Ceci montre l'avantage
de varier les récoltes, suivant qu'elles sont
trouvées mieux réussir les unes après les
autres. Eif général, toutes sortes île grains
réussissent mieux après une récolte qui a été
coupée avant que la graine ait mûri, ou que
la tige ait séché. Les plantes îui ont la tige
nue et qui ont peu de feuilles réussissent
mieux àprès des plantes légumineuses, qui
ont des tiges plus succulentes, et portent
leur graine daus des cosses, comme les pois,
les feves, les tares, ou après les racines
succulentes qui vont loin dans la terre,
comme les carottes, les navets, les bette-
raves et même les patates. D'après cette
circonstance, confirmeé par une expérience



universelle, les différents systèmes de rofa-
tion ont eut leur origine, prenant la qualité
du sol en considération.

Dans les îles Britanniques où les cultiva-
teurs ont de foirtes taxes à payer, il pourrait
y avoir quelqu'excuse ou justification s'ils
détérijraient la terre en la cultivant trop ;
mais ici il n'existe pas de telle difficulté, et
partant il n'y a pas d'excuse. Les cultiva-
teurs sont propiiétnires, et s'ils épuisent le
le sol en le cultivant trop, ils payeront très
cher à la fin pour avoir forcé la terre à pro-
duire audelà de ce qu'elle pouvait raisonna-
blement produire ; le cultivateur cultivant sa
terre avec habileté et expérience, s'il com.
prend la qualité (le son sol, et l'état de son
ciammp,doît connaître qu'elles récoltes réussi-
ront mieux ; et connaître celles qui sont les
plus en demande, chez lui et au marché, et il
agira en conséquence. Mais s'il permet que
sa terre soit a ppauvrie par le manque de repos
ou qu'elle se couvre d'herbages, il n'exerce
lias lexpérience,le jugement ou l'activité né-
cessaires pour rendre sa profession et ses
poursuites profitables, quelques soient son
habileté et so expérience.

Le systme de rotation convient à toute
espèce de sol, mais on ne peumt pas <lire
quelle espèce de rotation convient à un sol.
Dans quelques cas il en dépend beaucoup
dle la sorte de produit qui se vendent le
mieux ; et ceci influerait sur les rotations,
directemment on indirectement dans chaque
cas. M\dais quelque soit le système de rota-
tion que l'on suive, si on l'exécute d'une
manière convenable, la terre deviendra
rarement épuisée, ou at moins si elle le de-
vient sons mmn système judicieux de rotation,
ce sera toujours moindre que quand il n'y a
aucun système.

Les révoltes particulières qui entrent
dans un système de rotation doivent conve-
nir au sol et au climat, suivant les circon-
stanices locales, telle que la proximité des
villes où il y a généralement une demande
pour les patates, carottes, navets, foin, etc.
Dans un district pieu populeux les pois, les
fêves, les tares, le chaivre, le lin, le labour
d'été, le trèlle et le mil, pourraient être mis
entre une récolte de blè-d'inde sur l'argile,
et des patates, carottes, blé-d'inde, trèfle et
mil sur un sol sablonneux. Une variété de
plantes telles que fèves, pois, tares,elmnvre,
lin, blé-d'inde et carottes pourrait occuper
une partie de cette division d'une ferme qui
est destinée aux récoltes vertes, et sur les
bonnes terres, bien tenues, on pourrait cul-
tiver ces plantes pour prélIarer le sol pour le
grain sans faire in labour d'été, excepté
dans une terre très légère.

Une ferme de terre forte, riche, divisée
en six champs, pourrait être semée moitié
en différentes sortes de cèrérales ou en'
grains, pois, fèves, tares, racines, ou laissée
en jachère ; et moitié en prairie et pàtùrage.
La rotation et la distribution des récoltes
pourrait être comme suit : Un champ ou
division, égal à un sixième de la terre
labourable, en blé, si le sol est convenable,
et que la sorte de blé ne soit pas sujette à la

JOURNAL DU CULTIVATEUR,

mouche ; si ion, on y substituera de Porge
ou de l'avoine. Le blé devra suivre la
récolte verte ou la jachère, et la terre,
avec cette récolte, ou toute autre récolte
qu'on y aura substituée, doit être semée
invariablement en trèfle et en mil, ou autres
herbes. Second chmamp, ou un sixième la-
bouré dans l'uatomnne précédent, après le
pâturage devra être en pois et en avoine ou
peut être tout en avoine. Troisième champ,
ou un sixième, (après de l'avoine et des pois
l'année précédente,) devra être engraissé
avec des fèves, pois, patates, carottes, et bet-
teraves ou navets ; et si le cultivateur ne peut
pas trouiver deé Pengrais pour toute la dii-
sion, il peut laisser le reste en jachère, ou
semer des tares, out autre récolte verte qu'il
pourrait labourer comme engrais s'il est
nécessaire. Cette dernière division sera
préparée pourt le blé on lorge le printems,
et semée avec nimporte quel grain. L'au-
tre moitié (le la terre labourable, compre-
nant trois champs ou divisions doit être en
prairie ou pâturage. Un champ ou division,
égal -à un sixième dlu tout, venant annuelle
ment en culture, pour remplacer la division
semée chaque année en blé ou en orge
comme il est (lit ci-dessus. Sur des fermes
de terre légère ou sablonneuse, divisées en
neuf champs, la culture ne devrait pas excé-
der un tiers de la terre labourable, et six en
prairie et en pâturage. Par cette rotation
l; terre serait en prairie six ais sur neur, au
lieu <le trois sur six, comme dans la première
rotation, la conduite et le cours de récoltes
pour la partie en culture devant être le
même que pour le sol riche et sablonneux,
variant la distribution <les récoltes pour con-
venir à la qualité du sol, et en introduisant
le blé-d'inde dans cette rotation.

Il peut être expédient de dévier de cos
rotations. Le cultivateur expérimenté coim-
prendra quand et de quelle manière il sera
prudent de le faire. Je crois, cependant,
que plus cette rotation adoptée en Canada
est conforme à ces règles générales, plus
l'amélioration profitable <le l'agriculture sera
certaine. Ce système de culture converti-
ble est le plus convenable aux circonstances
actuelles de cette Province et de l'Amérique
Britannique, Sous ce cours de culture les
terres seraient toujours en bon état et pour-
raient produire d'abondantes et d'excellentes
récoltes, et quoique la plus grande partie
fût en prairie cultivée, je suis très convaincu
que le grand produit de la terre et le profit
du cultivateur se doublerait et se triplerait,
si on faisait un judicieuse application du
produit, et on élèverait une bien plus grande
quantité d'animaux pour la laiterie et la
boucherie. On peut récolter des pois, des
fèves, des tares et des racines en abondance
dans cette rotation, pour nourrir les bêtes à
cornes et les cochons, et 'une plus grande
quantité et une meilleure qualité de grain
produite dans un n, que l'on ne pourrait pro-
duire produire en deux ans sous le présent
système de culture.

m" Pas de nourriture, pas de bêtes à
cornes; pas de bêtes à cornes, pas de

fumier; pas de fumier, pas de froment ; est
une maxime que chaque cultivateur devrait
se graver dans l'esprit."

Ne pas répéter la mme sorte de grain à
des intervalles trop courts, est une règle,
touchant la succession des récoltes, qui doit
être strictement observée. Quelque soit
la cause, soit qu'il faille la chercher dans la
nature mdu sol, ou des plantes elles-mêmes,
l'expérience prouve clairement l'avantage
d'introduire une diversité d'espèces dans
chaque emurs de récoltes. Sur une terre
nouvelle ou qui a été en paccage pendant
plusieurs années, avant de labourer, on pour-
rait im peu contrevenir à cette règle ; mais
on a généralement reconnu que le blé, semé
sur une même terre deux années consécu-
tives, dégénérait.

On suppose que le blé ne peut pas croître
à perfection, plus qu'une fois, moyenne, dans
cinq ans sur un même sol. Les fèves, les
pois, les patates, les carottes et le trèfle
rouge, que l'on peut appeler récoltes vertes,
deviennent dans plusieurs cas moins produc-
tifs et plus sujets à la maladie, quand ils
viennent dans le cours, sur la même terre,
chaque seconde, troisième ou quatrième
année. On ne s'est pas encore assuré quel
devrait être l'intervalle, et d'après le grand
nombre d'années que les expériences doivent
être continuées, pour donner un résultat
certain, il ne peut probablement -pas être
déterminé tant que les parties composantes
du sol, particulièrement la sorte de nourri-
turc que chaque espèce de plante extrait
du sol, et on s'en est plus infotné. Tous
les bons cultivateurs ne sement pas la même
récolte deux années consécutives, et ne trai-
tent pas la terre de manière à l'épuiser, con.
sidérant cela comme le plus grand de tous
les maux.

Un nouveau système de culture a été der-
nièrement introduit en Angleterre, par le-
quel, dit-on, de grandes récoltes <le blé sont
produites successivement annuellement sur la
même terre. Toute la terre est cultivée, et
le blé-d'inde est semé en sillons à trois
pieds de distance l'un de l'autre. Pendant
que le blé-d'inde croit, on cultive fréquem-
ment les intervalles entre les rangs avec une
bêche, et aussitôt que la réeolte est faite le
blé-d'inde est semé enrangs dans les espaces
cultivés, sans l'applicntion d'aucun engrais.
Les récoltes ainsi faites pendant plusieurs
années successivement, sont, dit-on, aussi
grandesque si 'toute la terre avait été en-
semencée. On ne peut attribuer cela
qu'au fait que le -sol a été profondément
remué et exposé à l'atmosphère, ce qui a
une influence très avantageuse, et contreba-
lance 'les mauvais effets produits par la
répétition des mêmes récoltes sur le même
sol pendant plusieurs années consécutives.
Ce système, néanmoinsne semble pas devoir
être introduit dans ce pays sous les circon-
stances actuelles d'une abondance de terre,

1 et du haut prix du travail.
Je ne prétends pas dans cette courte com-

munication, plus que soumettre ce que je
congois être le plan le plus judicieux pour



subdiviser les fermes ordinaires, et donner
µne simple esquisse de la rotation des récoltes
que l'on pourrait introduire. Ce plan d'é-
gouttage et de rotation n'est pas seulement
convenable aux cultivateurs dans les sei-
gneuries, mais il peut être introduit sur des
fermes de toute description, et dans chaque
section (lu pays. Quelque soit le système
de subdivision, d'égouttnge et de rotation (le
récoltes que l'on adopte, il aura une grande
influence sur les profits actuels qui dérivent
de la culture.

Où l'on n'observe pas une propre rotation
des récoltes, il est impossible de garder la
terre en bonne condition, ou rendre la cul-
ture profitable ; mais si on l'observe sur la
terre suflisamnment égouttée d'une humidité
superflue, on peut se procurer généralement
de Pengrais, et on peut produire des récoltes
profitables. Je comprends qu'une propre
rotation implique que tout Pengrais qui peut
être fait sur une ferme devrait être judicieu-
seinent appliqué dans la saison plus couve-
nable.

Quart aux pouvoirs naturels productifs
diu sol canadien, ils sont, je suis persuadé,
généralement égaux à ceux de tout pays sur
la terre, et avec une culture et une tenue
judicieuises, les récoltes le toute espèce et
variété, qui croissent ordinairement en An-
gleterre et en France, pourraient être pro-
duites à perfection en Canada, à l'exception
peut être du blé, qui est devenu sujet au
dommage par les ravages de la monche à blé,
néanmoins il y a quelques variétés de blé qui
résistent aux attaques de l'insecte destriic-
teur. Le climat et le sol du Canada sont
aussi très favorables à la production du
chanvre ; et tout ce qui est requis pour
étendre la culture du lin et du chanvre, c'est
que nous ayions (les moulins pour préparer la
fibre. La culture de ces plantes ne pouvait
pas être introduite avec avantage jusqu'ici,
vu qu'il n'y avait pas le moulins pour prépa-
rer la fibre. Si on achetait le chauvre et io
lia quand le cultivateur en produit, ça en-
couragerait la production, et suppléerait jus-
qu'à un certain point au défaut de la récolte
du blé qui souffre (le la mouche. J'obser-
verai, néanmoins, que cet insecte n'existe
pas seulement en Canada, niais il est égale-
ment, si non plus destructeur, dans plusieurs
des Etats de l'Union.

Notre sol et notre climat sont favorables
à notre agriculture, mais le succès le l'agri-
culteur dépend seulement de l'habileté et
de l'industrie avec lesquelles il pratique son
art. C'est un principe établi de bonne écono-
mie que quelque soit la rotation, la terre doit
être bien égouttée, bien labourée et sulli-
samment engraissée, on doit employer de
bonne semence, tenir la récolte sans lier-
bages, et faire tout ouvrage en temps cou-
venable. .Les animaux quelconques doivent
être bien choisis, et bien tenus ; et les pro-
duits de la laiterie bien faits pour avoirie
meilleur beurr e et le meilleur fromage, et les
meilleurs prix au marché.

On pourrait s'attendre que je donnerais
un etat moyen du produit du Bas-Canada,
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mais la moyenne est si douteuse que je ne
voudrais pas oser à le faire avec une pré-
tention de le faire avec exactitude. Les
produits dépendent tant des circonstances,
du sol, de la culture et de la tenue, que vous
pouvez voir dans un champ une excellente
récolte, tandisque sur la ferme suivante la
récolte est pauvre et modique. Je dirai
done seulement quel sol de qualité ordinaire
peut produire en saisons ordinaires, sous un
système de culture judicieux et une bonne
tenue . Le blé, vu la mouche à blé, a été,
pendant les quelques années dernières,
incertain ; mais pendant cette période il
a produit jusqu'à trente minots par arpent.
Mais la production de blé de printens a été
communément de 20 à 30 minots par arpent
sur les terres bien cultivées mais sans dé-
pense extra dans la culture. Le blé-d'au-
tomne réussit de temps à autre, mais sa
récolte est trop incertaine pour la cultiver
sur une grande échelle.

Orge, le 25 à 40 minots par arpent.
Seigle, pas beaucoup cultivé.
Avoine, (le 20 à 40 minots par arpent.
Pois, de 15 à 25 do do.
Fèves, à peu prés la même chose.
Blé-d'inde, de 25 à 60 minots par arpent.
Patates, exemples de la maladie de 100 à

200 minois par arpent, ou peut être 300
mmnots.

Les carottes, les navets, les betteraves et
les panais, produisent de bonnes récoltes ex-
cepté les navets qui sont sujets à la'mouche.
Le lin et le chanvre produisent de grandes
récoltes sous une bonne culture, mais ils ne
sont pas cultivés sur une grande échelle,
surtout le dernier.

15 fév., 1856. WM. EVANS.
-:0:-

MANIPRE DE NOURRIR LEs VEAUX.

Un correspondant du Boston Cultivator
rapporte l'expérience qu'il a faite en nour-
rissant les veaux avec du lait sûsr. S'il est
vrai que l'on peut faire prfiter et nourrir les
veaux avec ce régime, ce sera une grande
épargne pour plusieurs cultivateurs. Son
état est comme suit :-

C'a été *une pratique commune parmi les
cultivateurs que de laisser courir les veaux
avec les vaches, et quand ils désirent en
élever une belle paire, ils les laissent tétés
jusqu'à trois mois environ. Quelques-uns
prféèrent leur montrer à boire, ce qui, je
pense, est un meilleur moyen, s'il leur don-
ient le lait aussitôt qu'il est trait; mes,
confrères cultivateurs, j'ai trouvé un moyen
meilleur et moins coûteux encore. J'avais,
en avril dernier, deux veaux de Devon, et
j'essayai un nouveau moyen de les élever ;
je les mis dans une étable noire, et je les
nourris avec du lait sûr, et sans aucune autre
nourriture. Le moyen que j'employai,, fut
de mettre le lait sûr dans un vaisseau de fer
blanc que je mettais sur le poële, et que je
brassais jusqu'à ce qu'il fut chaud ; alors ils
paraissait comme s'il n'avait jamais sûri. Je
leur en donnai environ huit ou neuf pinles
à chacun d'eux, trois foi par jour pendant

cinq mois, mais après le mois île juillet, je
leur donnai un peu de foin. Ils profitèrent
si vite sous ce traitement que plusieurs vin-
rent les voir et dirent qu'il était impossible
dIe lis engraisser aussi vite, ià moins que je
n'er-sýe épiis-i leur lait avec le la farine,
mais trouvant que ce que j'avais dit était
uan fait, ils furent très surpris. Confrères
cultivateurs faites-eu l'expèrience. M.P.

-:0:
LA MALADIE DES PATATES.

L'Evening Post publie quelques notes
ce sujet, le résultat des investigations de MI.
Molloy, de Romchester Avenue, Magistrat
du Comité de Dublin Il dit, suivant l'ex-
plication de M. Aolloy, il y a deux espèces
de rouille de la patate, une produite par l'in-
fluence atmosplièrique, et l'autre causée par
'sphis ou jes insectes. Dans le cas de cette

espèce le rouile maintenant sous ma consi-
dération, il y a un petit insecte dui genre de
la sauterelle, d'environ la grosseur et la cou-
leur d'une puce, et aussi rapide dans ses
mouvemens, et actif dans ses habitudes.
Cet insecte se nourrit et mange le dessous
de la feuille, et vers le soir on les voit par
iilliers commettre leurs déprédations, mais
aussitôt que l'un touche la feuille, ils dispa-
raissent. On ne sait pas s'ils percent la
feuille, mais M. Mlolloy s'est aperçu que la
place qu'ils mordent, exposé au soleil, s'en-
toure d'un cercle brun qui s'étend tous les
jours, jusqu'à ce que toute la feuille soit le
la même couleur, et enfin elle meurt. Mais
cet insecte ne détruit pas seulement les
feuilles, M. Molloy a suivi ses opérations
plus loin. Il a découvert que l'insecte dépose
des oufs, lesquels après quelques heures,
peut-être an ou deux jours, exposés à l'at-
mosphière, produisent des larves, si petites
qu'elles sont presque imperceptible à l'oil nu,
et ses petites créatures sont si rapides d ns
leurs mouvements, et entrent si vite dans la
terre, qu'on peut à peine les apercevoir.
Cette larve, millipède, vient environ à la
grosseur d'un seizième de pouce, et depuis
le moment qu'elle sort de la coquille jusqu'à
ce qu'elle prenne la forme d'un insecte, elle
se nourrit de la racine, en s'introduiiant dans
la terre, et y laisse un dépôt empoisonné
qui se répand dans toute la racine, alors la
patate noirci, et devient.ensuite pourrie et
fétide ; de sorte que cet insecte, en larve ou
à l'état d'insecte, détruit pareillement la
patate, l'insecte empoisonne et détruit les
feuilles, et la larve empoisonne et détruit la
racine. M. Molloy a fait de grandes recher-
ches pour connaître -l'origine de la maladie
île la patate et ce n'est que dernièrement
qu'il a découvert l'existence de cet insecte,
que, en grosseur, forme, structure, habitudes,
subtdité de mouvements, nous paraît ètre
une nouvelle créature dans la tribu de
des insectes dans ce pays. Nous n'avon
jamais rien vu qui lui ressemblàt, soit dan
l'état de larve ou d'insecte. D'après so
investigation de leurs opérations et de leurs
effets, il est convaincu qu'ils sont l'origine
de cette terrible calamité dont notre pays a
tant soul'ert.-Dublin Ezpress.
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BUREAU FAGRICULTURE POUR LE BAS.CANADA.

TABLEAU

Montrant les, Sociétés d'Agriculture organisées dans le Bas-Canada. La population dans les limites de chacune. Nômbre de Membres
dlans chacune. Montant dle P'oetroi Lógislatif à chaque Comnté, et balance restant, que ,les Comtés auraient pu recevoir si les

Sociétés eussent souscrit une somme sullisante pour avoir dr-oit au montant total de P'oetroi Lógislatif aux Comtés, £250, chacun:

Comtlés. Nmbre de Population. Nombre de Montiant octroi Non71al M ontant restant
Sociétés. Mlemnbres. Souscrit. Législatif. Payé aux Que les Comtés

So0cié1én. A]uraient pu ntcevoir.
£ . di. £s. d. £ S. d. £ S. d.

Beauhiarnois,......SociétéóNo. 1...... 29,390 ...... 159..,....75 15 0... 250 0 0 .... No. 1 ..... 168 15 0 .. 000
Do. ..... ..... .Société No. 2. ... .10,823 .. .... 92 .. .... 12 0 0. ... • · Nu. 2 ..... 56 5 0 0 0

Bellechasse, .......... Société No. 1 ...... 10,714 ...... 98 ...... 25 2 6 ... 159 10 3 .... No. 1.. ... 85 10 6 ... 90 9 9
Do. .......... Société No. 2 ...... 7,268 ...... 110 ...... 28 0 11. .. · · ·· No. 2 ..... 58 0 0

Berthier, .............. Une .............. 34,608 ...... 384 ...... 86 0 0. . .250 0 0 ................ 225 0 0.. . . 0 0 0

Bonaventure,......Société No. 1 ...... 5,931 ...... 80 ...... 38 16 6 ... 216 4 6 .... No. 1. .. .103 15 0 .. 40) 0 0
DO. .......... Société No. 2 ...... 4,913 ...... 79. .:.-. . 33 5 0... · · ·No. 2 ..... 85 5 ()

Cha-ýmbly,., .. ......... Société No. 1 ...... 7,605 ...... 78 ...... 34 15 0... 24 50 No. 1 ..... 81 0 0 .. 650
Du. .......... Société No. 2 ...... 12,971 ...... 127...... 46 10 0. .. · · · · · ·5 «No. 92..... 138 7 6 .. 6 5 0

Champlain, ........... Une .............. 13,896 ...... 582 ...... 145 5 0..... 25U 0 0 ................ 225 0 0.. . .. 0 0 0

Dorchester, ... . . ..... SociétéóNo. 1...... 38,405 ...... 75 ...... 34 0 0... 150 0 0 N... o. 1. .. .. 91 16 0 ... 100 0 0
Do. .......... société No. 2 ...... 4,700 ...... 641...... 16 0 0. .. · · · · No. 2. .... 43 4 0

Drurmmond, .......... Une .............. 16,562 ...... 118 ...... 87 17 1 ..... 250 0 0 ................ 2295 0 0.. ... 0 0 0

Gaspé, . ............. Société No. 1...... 6,076 ...... 31 ...... 14 10 0 ... 183 0 0 .... No. 1. . ... 39 3 0 .. 67 0 0
Do. .......... Société No. 2...... 4,828 ...... 4 .- .. 46 10 0... · · · No. 2.....125 11 0

1Huntingdon, ......... Société No. 1 ...... 2182.. 113 ...... 47 17 6 ... 250 0 0 .... No. 1 ..... 120 13 3 .. 0 0 0
Do. .......... Société No. 2 ...... f8,843 ...... 85 ...... 41 1 0 ... · · ·No. 1 ..... 104 6 91 *

Kamiouraska, ........ Aucune ..... ...... 20,396. . .......................... ... ............. . -.. ............ .. ... 250 0 0

Leinster, .. ........... Société No. 1 ...... 25,038 ...... 200 ...... 51 13 9 ... 185 1 3 No. 1 .....1410 3 1 . 41
Du. .......... société No. 2...... 4,652...... 33 ...... 10 0 . . .· · · No. 2. .. 26 7 9

L'Isl1et, .............. Une .............. 19,641 ...... 120 ...... 84 0 0 ..... 250 0 0. ý...............225 0 0.. .. 0 0 0

Lothinière, .... ....... Une ... ·... ...... 16,651. ...... 90 ..... . 45 5 0 ... .. 138 15 0 ..... ... ..... .. .124 17 6.. . .. 111 5 0

Mógantic, ............. Société No. 1 ...... 5,058 ...... 46 ...... 120 10 0... 255 0 No. 1 ..... 71 166

Do. .... ..... Société No. 2 ...... 4,714 ...... 79 ...... 31 0 0 ... · · I·o. 2.. ... 65 14 7,1 .. 34 15 0

Do. .......... Société No. 3 ..... 4,063 ...... 60 ...... 20 5 0 ..................... No. 3. .... 55 18 10

Missisquoi, . ......... SociétéóNo. 1...... 7,685 ...... 136 ...... 60 0 0... 250 0 0 No. 1..... 131 5 0(01
Do. .......... Société No. 2 ...... 5,499 ...... 53 ...... 38 10 0... · · ·No. 2...93 15 0 0

Mlonitmor;ency, ........ Aucune ........... 9,598 .................--.-. . -.............. -----.. . ----... ----.. ....... ...2150 0 0

Montrtal, ............ One ............... 19,666 ...... 230 ...... 95 0 0 ..... 250 0 0 ................ 225 0 0 .. ... 0 0 0

Nicolet, ............... SociétéóNo. 1...... 13,995 ...... 175 ...... 60 0 .. 2000 No. 1....160 00 .. 000
Do. .......... Société No. '2...... 5,662 ...... 130 ...... 33 0 -.. 950 ·0 ··.. .- 2.. 65 0 0 .. 00

Ottawa, .............. Société No. 1 ...... 13,317 ...... 56 ...... 34 5 0... No. 1 ..... 124 4 10

Du .......... Société Nu. 2 ...... 7,142 ...... 741...... 29 2 0... 238 1 0 ...... No. 2 ..... 67 10 0 ... 11 19 0

Do. .......... Société No. 3 ...... 2,444 ...... 38 ...... 16 0 0... No. 3 ..... 22 1 3

Porineuf, ............ Aucune ........... 19,366. . . . . .................. .................. .......... .... ... -... .... 250 0 0

Québec, .............. Une .............. 19,474 ...... 99-.......48 15 0 ..... 146 5 0 ................ 131 12 6 .. ... 103 15 0

Richelieu, ............. Société No. 1...... 14,672 .......223...... 59 0 0...) No. 1.....154 5 0

Du. .......... SociétéóNo. 2...... 7,99...... 113 ...... 28 5 8.. 250 0 0 ...... No. 2..... 418 0 .. 0 0 0

Do. .......... Société No. 3 ...... 3,065 ...... 82 ...... 20 10 0... J No. 3. .... 97 17 01

Rimouski, ............ Une .............. 26,882 ..... 100 ...... 34 5 0.... . 102 15 0 ................ 92 9 6.. ... 147 5 0

Rouville, ............. Société No. 1...... 8,280 ...... 83 ...... 55 0 8... 250 0 0......No. 1..... 69 3 4 .. 0 0 0
Do. ..... Société No. 2 ...... 18,771 ...... 5.4...... 80 16 6. .. ý No. 2 ..... 155 16 8

t sa *'na ,.. . ... Une ............... 20,783 ...... 115 ...... 43 10 0 ..... 10 1 .. .. . . . .17 9 0 . .. 1 1

St. Maurice, ........... SociétéóNo. 1...... 20,347 ...... 144 ...... 50 10 0... 250 0 0 ...... No. 1 ..... 166 4 44 . 0 0 0
Do. ..... Société No. 2 ...... 7,215 ...... 92 ...... 33 10 0... 'No. 2..... 58 15 7&

St. Hyacinth , ........Sociétó No. 1...... 23,772 ...... 426...... 136 15 9... 250 0 0 ...... No. 1.....175 0 0 .. 0 0 0
Do. ..... Société No. 2 ...... 6,851 ...... 112 ...... 33 5 0... No. 2..... 50 0 0

Shefford,. . .... ...... .Société No. 1. ...... 9,045. ...... 67 ... .. . 26 0 0.. · 17176....No. 1. . .... 87 16 4 ... 7 26
1Do. ...........Société No. 2 ...... 7,437 ...... 113 ...... 23 12 6... 1876....No. 2..... 73 351 7 26

Sherbrooke, .......... Société No. 1 ...... 13,374 ...... 262 ...... 65 15 0... 250 0 0....No. 1..... 150 15 0 .. 0 0 '0
DO. ..... Société No. 2 ...... 6,640 ...... 70 ...... 21 0 0... No. 2 ..... 74 5 0

Stanstead,.... ... ..... Une. ............... 13,898 ...... 175 ...... 84 5 0 ..... 250 0 0 ................ 225 0 0.. .. 0 0 0

Terrebonne, ........... Une ....... ...... 26,791 ...... 149 ...... 83 11 6..... 250 0 0 ................ 225 0 0.. .. 0 0 0

Deux-Montagnes,.....SociétéóNo. 1...... 11,249 ...... 103 ....'«.. 50 0 0... 250 0 0 ...... No. 1 ..... 10 00 ... 0 0 0
Do. ......... société No. 2 ...... 19,221 ...... 99 ...... 34 1 0 ... No. 92..... 120

Vaudreuill, ........... Société No. 1...... 16,215 ...... 109 ...... 58 0 0... 250 0 ... No. 1 ..... 170 5 1 .. 0 0 0
Do. .......... Société No. 2 ...... 5,1214 ...... 61 ...... 32 1 0... , ... No. 2 ..... 54 14 11

Verchières, ........... Société No. 1...... 7,918 ...... 143 ...... 35 15 0... 235 à 0......No. 1 ..... 116 6 .. 14 15 0
Do. ...... société No.29...... 6,475 ...... 157 ...... 43 0 0... -No. 2 ..... 95 86

Yamnaska, ............ Une........ ... 14,748 ...... 174 ...... 90 16 6.... 250 0 0 ................ 225 0 0. . 0 0 0

£7267 0 0 ...... t6540 6 0.. £1733. 0 0

[7burnez
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Nous allons maintenant examiner la ques-
tion mise devant les lecteurs pour leur con-
sidération dans mon dernier article-pour-
quoi dans les Forets naturelles et les pays
boisés généralement, où ue telle masse de
matière vêgétale est déposée chaque année,
il n'y a aucune addition imtatérielle au sol.

La seut réponse à ceci tIous est tonnée par
les recberches scientifitqus. l'es investiga-
tions chimiques nous ont ameené à penser que
la plus grande partie (le cette masse végétale
l'évapore dans l'air, et que le reste est ei
partie emporté par l'eau <tui ioule sur la sur-
face, et en partie emporté dans la terre par
la pluie, ce qui fait îles trous, et le plus sou-
vent elle est eiport6c à la tmer. C'est ainsi
que les fuilles se ilétrisseint, et sous uit
point de vue scientiique on traure que c'est
tui des moyens que la nature a employés
pour supporter la vie. Mes lecteurs savent
que les pinciplaux éliments qui nuirisseit
les plantes sont trois gaz, lhydrogéine, le
charbon, et l'oxigènIe, et si tous les vIgétaux
les extraient de l'atiospbîère et dle l'eau, la
question naturelle suivatet st: d'oi les ex-
traient l'atmosphère et leau ? elles le.pren-
tient îles feuilles: Nous trouvcils qle la
partie prise dats l'atmosphère, donne le la
nourriture aux plantes pàr les feuilles prin-
cipaleimient, tandis que les autres particules
sont pai îles agents aqueux condîtuites aux
racines a travers le sol. Un mot sur la
ruile du bois et autre matière végétales.
En Europe, surtout, de tels receptacles sont
nombreux. Ici, d'après la nature du sol des
districs laits lesquels on les trouve, les
feuilles mortes tombent et s'accumulent.
Dans les trous qtil y a dans un sol relaittif,
l'eau reste stagnante ; et soit qu'elles y
croissent ou qu'elles y soient transportées, les
substances végétales ferient ensemîttble un
corps, dans lequel des arbres mêmes se cou-
servent souvent. Oit les aplpelle ,oiues, et
sont trotivées laits les pays froids, et jamais
en quantité ci dedans des tropiques. Dans
notre Royaume nous avons de grandes éten-
dues de Imousse. Pendant que j'en suis sur ce
sujet je peux remarquer que, la cause ponr
laquelle dans des forêts naturelles sous les
tropiques, les feuilles ne s'accumulent pas
comme en Europe, est due au climat. Ici,
quoiqu'une grande partie soit aussi prise dans
l'atmosphère et le reste dans le sol, il y en a
<ue grande partie, si je puis m'exprimer ainsi
qui est queeougée ; in climat chaud produit
beaucoup d'inseetes et ce n'est que là que
nous trouverons les substances végétales
réellement putritiés.

D'après ces observations, nous apierce-
vous le beau procédé de reconstruction.
Les mêmes ingrédients sont, avec le temps,
pris dans la composition des différents corps
organiques successifs et c'est ainsi qu'ils se
nourrissent. D'après la question qui vient
d'être discutée, il pa.mîtra évident que les ar-
bres ont-une grande influence sur le sol d'un
pays. D'abord leurs racines, par leur exten-
tion et leur croissance dans toute directions,
ouvrent le sol, le rendent poreux et suscepti-

ble d'être enrichi et puritié par des agents
aqueux et, atmosphériques. t'eci, avec le
dépéris'eient les racines, dans le sol, rend
les foi ts et les plantations excellentes pour
l'agriculture, comme cela peut être prouvé
en référant à tout inorciau de terre sur le-
quel il y aurait eu les arbres. La surface
le la terre est ausi beaucoup améliorée

par l'addition de matière végétale délcoilpo-
sée, ce qui est surtout démontré dans Ls ter-
res situées sous tin riua t lavora be à la vège-
tation. Par exemple qu'est-ce qui a fait
l'Anériîuie titi tel clhapii pour l'émigrant
agricole, si ce nlest que ces forêts naturelles
ont rendu le sol si propre à la culture. On-
tre ces iiluences les arbres et les plantes en
général, préservent le terreau à la surface
le la terre. Ceci est surtout le cas sur le

penchant <les montitagnes oe les arbres puar
leurs racines lient les particules dlui sol
ensemble et les protègent d'être tîeportées
par la tempête. Il est donc évident qu'en
transportant les arbres île ces places, le vent
a plus île force sur eux, brise le sol et le
transporte.

Les arbres ont une aussi grande influence
sii le climat d'un piays que sur le sol. Les
forêts, et les graidîes terres boisées, situées
à ue distance des collines et des imonitagines,
produisent tile iifiience sut ln t eipérature
semblable à celle des elaîneus îLe mîontagnes
c'est-à-dire, elles attirent liîîidité, et de là
produisent tun climat frais et humide. Enfin,
toutes les plantations étendues iidîluent beau-
coup sur le climat les environs, ci causent
une limmîidité naturelle autour d'elles, et
conséquemment le sol ei est affecté juisqu'à
tun certain point.

Un les plus grands avantages que doit-
neat les arbres, est l'ombre qu'ils lont. A
'agricuIteur surtout c'est aue chose très
importante, et, en effet, dans pulusieurs dis-
districts élevés et exposés, où le bois est
clair, le froid est bien plus grand, ce qui est
causé par le défaut de planttations étendues.
Toute personne, je pense, pieut attester les
bienfaits de l'ombre dles arbres, et en) a recu
quelqu'avaitage, d'une manière ou d'une
autre.

Quand Oi dépouilleun pays. ou même une
plantation, de ses arbres, le sol etla tèmper-
a'ture des environs changent jusqu'à un cer-
tai point' Dans les bois la gelée ne peut
pas agitr avec autant de sévérité que sur un
terrain exposé à l'air; le résultât du de-
pouillement des arbres est donc un froid et
une chaleur extrméiies. C'est un fait évid-
ont, et très important, qui devrait empêcher
les arboriculteurs de dépouiller un pays de
ses arbres, ce qui prive la végétation le
l'humidité et de la protection nécessaires.

La. vérité de ces remarques, touchant l'in-
fluence des arbres sur le sol et le climat d'un
pays, peut ne pas être aussi évident aux
habitants des districts cultivés des parties
méridionales de notre isle, et je ne peux pas
conclure le présent article sans remarquer les
faits qui les maintiennent comme dans les
terres sans culture du Nord de P'Ecosse.

Il y a beaucoup de preuves qu'il y a de



grandes forets dans ces partIes comparative-
ment stériles du pays. A Stratlhpay, par
exemple il y a le grandes forets, et, ce qui
est surprenant, il y a du chéine, indiquant
qu'il y a eu un temps, d'après les immenses
forets de Pin, où PEcosse avait un meilleur
climat pour la croissance des bois durs qu'à

présent. Sur ces mêmes étendues, aussi, il
y a des traces évidentes le la charrue et que
le cultivateur a profité de l'ombre des arbes
pour cultiver ses récoltes. Mlais depuis la
destruction le ces forets, la terre est devenue
stérile. Elle restera dans cette mauvaise
condition jusqu'à ce qu'on adopte des moyons
pour l'améliorer. Ces moyens ne sont rien
de plus que la restauration des forets qui ont
disparu. Jusqu'à ce que cela soit fait, au
moins en partie, on ne peut rien attendre de
profitable. Sans le même Stath, où il y a

le grandes forets, les cultivateurs cultivent
avec beaucoup de sureté, et il en est de
même dions tous les pays montagneux.
L'agriulture depend presque seulement de
l'At boriculture-si cette dernière fraie le
chemin, la premiére la suivra.

JANEs BRoWN.
Grantoivn, 1er février, 185t.

Du Northt British Agriculturist.

AMÉLIORATION DES VIEUX PATURAGEs.
Far Frederick Iolbrook.

Moun ami, M. Brown,-J'ni lu l'article
intéressant de M. French sur la rénovation
des vieux pâturages, publié dans le Farmer
hebdomadaire, sous la date du 25 septembre.
Il parle des causes de la détérioration des
påturages si clairement, que tout cultivateur
peut la comprendre. Son article est surtout
<le grande valeur pour ceux dont les pâtu-
rages, fatigues d'étre cultivés, ne produisent
que des herbages, qui n'ont pas assez d'élé-
mens de nutrition pour nourrir les vaches à
lait, et les exposant à des " maladies d'os."
Je suis persuadé que cette maladie se déve-
loppe de plus en plus dans les vieux districts
de la Nouvelle-Angleterre ; et l'observation
nie convainct que la grande majorité des
cultivateurs dont les vaches commencent à
montrer les symptômes de cette maladie, n'en
connaît ni la cause ni le remède. Si ceux
qui liront cet article, l'étudient et la consi.
dérent, ils ne douteront pas longtemps de
l'origine de la maladie, et trouveront que.li
remède prescrit est effectif. De concert
avec mon ami, M. French,je porte un grand
intérêt à l'amélioration des vieux pâturages
et avec votre permission, et dans respérance
de l'aider quelque peu dans ses louable
efforts pour promouvoir, Pamélioration dan!
ce ' département si négligé de la cult.ure.'
Je'citerai quelques manières de restituer h
fertilité à de telles terres, que je connais
par pratique et observation, être profitable
et effectives.

D'abord je mae crois tenu de parler de
récoltes vertes, labourées, pour l'améliora
tion des vieux pâturages. Les récolte
vertes contenant dans leur substance no
seulement ce qu'elles ont extrait du sol, niai
aussi une grande partie de ce qu'elles on
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pris dans latmosphère, quand ont les laboure
ajoutent nécessairement plus au sol qu'elles
n'en ont extrait. J'ai trouvé qu'en labourant
ainsi l'herbe, ga rafraîchissait et fortifiait
beaucoup le sol. Je citerai un cas:-

Un champ de quatre acres de terre jaune,
avant de m'appartenir avait été épuisé par
des récoltes de seigle successives, et laissé à
lui-miême, il y poussait un peu d'herbe, qui
dans le printems verdissait un peu mais
devenait brune et sèche au commencement
de l'été, et était sans valeur pour le reste (le
la saison. Le champ était situé sur une
colline, loin de la maison, et on y parvenait
avec peine avec une charette à foin ; je fus
deux ou trois ans à douter quels moyens
j'emiployerais pour l'enrichir. Après avoir
fait plusieurs essais, je mne déterminai finale-
ment à essayer à labourer lherbe. Après
avoir essayé deux fois le mérite d'un tel en-
grais, pour enrichir ma terre, je conclus par
moissonner la première et la dernière
récolte semée, et j'obtins ainsi une démons-
tration de la production naturelle (lu sol, et
de laugmentation causée par le labourage de
l'herbe. Autrement je n'aurais jamais eu
de récolte de grain de ce pauvre vieux
champ. Dans le mois de juin quand l'herbe
fut poussée, elle fut labourée, et trois pico-
tins de sarrasin furent semés par acre, et
hersés. La récolte fut moissonnée dans
l'automne produisanît huit mîinots de grainî
par acre. En mai suivant, la terre fut ci-
cOre labourée, our sema un ininot de sarrasin
par acre, et on hersa. Aussitôt qu'il fîîten
fleurs on le laboura. Une chaîne pesante,
attachée à la charrue, par derrière le ver-
soir, coupait les tiges, de sorte qu'elles
étaient bien couvertes. On passa alors le
rouleau ; on semia la même quantité de sar-
rasin i en septembre, la récolte fleurit et ft
la 'bourée, on passa le rouleau, et on sema un
mirnat et demi de seigle d'uon par acre.
En juin suivant le seigle était fort et beau,
et fut labouré ; on passa alors le rouleau, on
sema un ininot de sarrasin, avec six livres de
trèfle rouge, et autres, par acre, et ensuite
on passa la herse et le rouleau. Le sarrasin

ifut moissonné, et rapporta dix-huit miiiuts de

grind.par arre, étant une augmaentation de
pudecent par cent sur la première récolte.

Avante seiner l'herbe, le sol avait été bien
labouré, de sorte qu'elle germa bien ; la sai-

tson suivante ayant été suflisamiment pluvieuse,
1la jeune herbe poussa bien ;et le champ se

couvrit de verdure, ce que l'on n'avait pas
tvu que rarement depuis une douzaine d'an-

s nées. Tout demi acre valait plus alors que
s les quatre acres ne valaientavant. Je dois dire

1de pius, qu'en semant le seigle on avait fait
i un labour d'environ quatre pouces ; et que

;,dans le cours de la végétation, on avait
s introduit la charrue jusqu'au sous-sol, en le

mêlant avec celui de la surface et avec l'en-
s grais. La dépense pour la reîcolte, y com-

Spris la semence, fut de dix pia.tres par acre,
s au p.rii. du travail et des matériaux alors.
a Le t<eu Juges Hlayes, dme South Berwick,
s Me., se livra beaucousp à J'mlorto des
t terres épuisées. Les pâturages n'étaient

pas assez montagneux et graveleux pour
empêcher de labourer, quoiqu'ils ne fussent
pas plans. Pendant vingt-cinq ans, il avait
eu pour habitude de les labourer tous les six
ou sept ans, quelques temps après la coupe
du foin ; il les hersait et semait d'herbe et de
trèfle rouge, du trèfle blanc, avec du seigle
d'automne quand la terre se déouvrait le
printems. Il ramassait le la mousse, îles
broussailles, de la fougère et du fumier de
vache et les courrait le terre ; le sol se te-
nait toujours frais ce qui favorisait les nou-
velles plantes ; et lat quantité et la qualité de
Pengrais s'améliorait graduelleient, Sur
les places où il ne polissait avant que <les
herbages et des herbes sauvages il poussait
de bonnes herbes. C'est ainsi que feu mton
ami cultiva ses pâturages trois ou quatre fois
dans sa vie ; et il reroimende avec confiance
cette pratique aux autres, comme digne
d'imitation.

Les pqturages qui sont assez plans et pas
trop éloignés de la maison, peuvent être
avantageusement améliorés par un engrais-
sement et une rotation de récoltes. Enfin,
ils peuvent être labourés, hersés, engraissés,
cultivés pendant un ou deux ans, alois semés
en herbes et en grain, tau:hiés deux oi trois
uns, et 01 peut y faire paître les animaux
quatre on cinq ails, oui omet tre le fauchage,
et y faire paître les animaux six ou huit ans.
Conluits de cette manière, ils rapporteraient
beaucoup plus de nourriture, à proportion,
qlue si on les laissait toujom s ci herbe. Une
partie de mes pâturages étant assez plane
pour être labourée, et convenableinrnt située
pour cette flin, y ayant assez d'eau pour les
animaux, de temps à autre j'y fais paccager
mes animaux, et cusuite j'en soumets une
partie à un cours de labourage, et de rota-
tion des récoltes. Où ce système est pra-
ticable, il est très avantageux, laissanît ainsi
moins de terre sans culture. Surtout il est
avantageux dans le voisinage des villages
populeux où l'on a besoin de bons pâturages
et pour lesquels on paie des prix très élevés.
J'ai particulièrement vu l'avantage de ce
mode de culture pendant la sècheresse de la
saison dernière. Les champs mis en prairies,
après avoir été engraissés et après une
rotation de récoltes, restèrent verts et four-
nirent lue nourriture fraîche à mes vaches,
tandisque les vieux pâturages étaient brûlés
par le sècheresse et ne produisaient plus
aucune nourriture. F. H.

-:0:

ENGRAIS DE LA COUR DE FERME.
Le plan de garder le fumier pendant

l'hiver, sous les animaux, a été trouvé bon
en pratique, ayant l'avantage d'empêcher la
décomposition et retenir les parties liquides
du fumier. Cette niéthode n'a été que peu
publiée dans les journaux d'agriculture ,
C'est pourquoi nous dévouons le plus d'es-
pace au, sujet que possible. Des lectures
sur les champs par Stockhardt nous repro-
duisons lçs paragraphes suivants -

Ce système trouve chaque année plus
d'accueil parmi les agriculteurs rélléchis;
preuve que ses désavantages ne peuvent pas
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être momentanés, conaine on le suppose
souvent, et plus particulièremient par des
hommes théoriques. Cette méthode est
généralement suivie en Belgique, et a été
longtemps en vogue dans plusieurs districts
de l'Allemagne, et dans quelques-uns il est si
approuvé que pas un cultivateurs ie songe a
l'abandonner, et plusieurs le mettant en prat-
tique,

C'est un fait certain que le fumier gardé
sous les animaux dans l'étable, possède un
pouvoir engaissant bien plus grand que celui
gardé en tas, de la manière ordinaire. La
cause île la différence consiste daus le fait
que par cette prenire manière il absorbe
et retient une bien plus grande quantité.
d'urine, et la fermentation et la putréfaction
de la paille et dii fumier, continuellement
pressés par le poids (les htes à cornes, a
li lentemiient, et il ie s'échappe que peu
d'éléments volatiles.

La condition compacte le la muasse, em-
pche la pénétration de l'air extérieur et
aussi l'évaporation des vapeurs et (les gaz
qui se forment à l'intérieur par la putréfac-
tion ; ce (ui est plus effcli tif' à proniouvoir la
putréftetion de lengrais qu'utIe ferientation
très vive,

Il y a aussi à remarquer que le fumier est
ainsi protégé du soleil et de la pluie, et (les
infiuences du vent ; et l'aiiioniiac conservent
le fumier, reste dans la masse et s'unit au
terreau, qui se forment si tnultaninent ; l'o-
pération la plus énergique île J'engrais pro-
duit et conservé dans l'étable mise en) com-
paraison avec celle du fumier gardé ext tas,
recoit une explication très naturelle.

Nos étables, nous pouvons dire, ie sont
ias calculées pour appliquer ce système,
quoiqu'on le fasse quelquefois avec les pou-
lains, gardés libres dans l'étable pendait
Phiver, et nous avons observé une grande
diflrence dans lrapparence de tel fumier,
comparé avec celui en tas. Il était bicii
plus fort, et la décomposition, ordinaireient
si rapide dans le ltinier de cheval, avait à
peine comiimtenc. Cette méthode d'appli-
quer les principes à être déduis des faits
ci-dessus, est trouvé avantageuse dans la
batisse pour le fuMier qui est en même
temps un abri et une étable pour les animaux.

On devrait y transporter le fumier des
étables. ( auquel on devrait ajouter une
litière, et comme absorbant le liquide) toits
les jours, l'ètendent et ei mettant une litière
sutlisamte pour donner titi abri aux antiimatix
qui sont nu dehors. On devrait aussi mettre
des rateliers, et cette iiéttole, qui est déjà
pratiquée jusqu'à titi certain point, nous poiî-
vons la recommaler comne digne d'être
adoptée par tout cultivateurs. le fumier
simplement misi en tas et couvert, sans un
grand mélange d'absorbants végétaux, chauf-
fe et se décompose rapidement qu'il perd
lune grande partie de sa valeur. Les caves
à fumier souffrent aussi quelques objections, à
moins que l'on ne mette le fumier en tas, et
qu'on lie le mouille quand il paraît chauffer.
-Rura .Ncw-Yorker.

ASSEMBLÉE AGRICOLE LÉGIsLATIvE, A LA dans ce pays poîtait fait e d'engrais
MAISON D'ÉTAT, BoSToN. liquide avec avantage à présent.

La sizimut assmble ft tetueIXirdi Il avait vu une lfurine entière engraisséeLae seizidme leblée flit tenue M.ardi Z t
soir, le 19 îlu courant. L'lion. E. V. Bull,
dle Concord, fut appelé à présid'r. Le sujet dy, à Ayrsliru, Ecosse. Il le cotdiisaita
fut rontinté île la semaine dernière et " Lis my d e tuyaut à (le acras
Eugrais et ler Préparation" fut disutitalien" etc i oues ans saso

n' Le toitbre île tomiiux de I iLrrage était
Le Dr. Bull ouvrit [a discussioI et se immense par acre (ais îue latitude le douze

prononiga en faveur des 'eglais lere degrés plus aut que litotre.
tés." Il parla en taveur îles " coimposis" Il nait aissi u-ilans le suil île la Franrc
avec une grande partie de tourbe, et dit
qu'il avait bien réussi de cette manière. tros u sason rclt urc loin rii

b7l ne voulait pas employer "' Pengrais tioti" L'eau (es glaciers fondant t'Ilor-
pur" sur un sol sablonneux et léger, et il le tait J'ammotiac avec elle.
mlettait en compost. Une vaebie fût tenuemettit e coîîîîst.Vitevach fû tettie Eu Ecosse, sut' n t ftrmIîe qu'il avait visi-
établée Phiver et l'été. Un cochon lut tenut
en été. On amassa de la tourbe en quantité tqi.ntê toute chose vemî:îmît d'une étable immense où
sulisatîte pour mler avec tout l'engrais. Il 70 à 80 bêtes à cornes étaient tenus st'
tie fermienta pas et la tourbe fût satuée. tacî île ss qutre ctés. Au moyen

Dans le printestt il avait 40 v(ies le d 'eue michine cela était brassù pendant
roiipost auxquelles il ajoitt uit tonneau oit quelues iutes, et ave les toitîes distri-
deux do chaux pour promouvoir lat fermntiia-
tion. Avececi sur un so1 maigse il récolta ;tédans des tuyaux sut ut lut tie 40 acres.
.50 mîinots di' blé-d'inde par acte. L'tm - La itét Iode était île coupe' deux ou trois
iioniac fut conservé en le imtettatit en coi- acres sir uin côté dî lot. Ou le touaitalois
plost avec le la tourbe. couvert avec leiîg:îis liquite petdant toute

L'lhon. l. Fisher, de Fitchburg. parla d ute nuit. Il courrait les plantes d'une lîl-
la diflérence des saisons. Dans une s cjison'
pluvieuse, dut fumier long, étendu sur titi sol avait huit polces île lant. Elîtu étaitprête
sablonneux, petit imieux faire que dans Lu à être ropée ai bout île i-ois stmnimîca.
temps sec. Mais sur utn sol argileux ce Aitîsi il y avait cinq out six rouîes dans it
serait le contiraire. annét. Les bêtes à cornes soit nourues

Il avait confiane dans Pengrais liqtide, avec ce fourrage (acs l'étable.
apphqué liquide. Pour l'herbe il le préfère- Mais notre climat lit ne pas nous pet-
rait à tout autre. Le sol boit le liquide, et mettre île pratiquer les mêmes choses ici.
il pensait que le fumier mêlé et appliqué dans Ca pourrait coûte' troll cter pour le lrépa-
utn état liquide, ferait milieux que dle toute rer et l'apliiuer. Il nots fatt étudier
autre manière. Personne n'était assuré et, toutes lits cinonstanres ut les différences de
envoyant au Péron, pour acheter titi gîtano, lart, It clmt, de la conuitio, etc.
et pendant ce temps-là il perdait annuelle- Qtart aux t nzrais ferientês oi non fer-
ment pour vingt piastres d'engrais liquide mnntés, il îîense que nons phuvons faire
pas chaque animal qu'il gardait. usage (le l'uî oi de 'autre avec presque les

L'engrais liquide valait autant que len- mêmes résultats. Trut est résoluble sut
grais solide de chaque animal. Il fournissait les picipes les plus clairs.
titi habillement le cabiouchoue à soi toine Bien n'est perdh emm aepliquant l'eng'ais
pour lui faire appliquer cette engrais liquidei la terre aussitôt que les bêtes à cornes le
un jour pluvieux. Il avait vii ses grands font, s'il est bien couvert. Le temps pont-
efflets sur l'herbe quand il était ainsi appliqué, appliquer l'engrais fiais cet l'utote. En

L'lion. R. S. Fay, de Lynn, i onsidérait Belgique la pratique est île cnuvrir imnîuuédi-
l'engrais liquide excellent ; iais comue atemient (le deux ou trois poues île terre.
dans plusieurs autres choses il y avait île la Le sol agit comme absorbant et empêche
ditliculté dans l'application. Dans cet état les gaz île s'évaporer. En labourant le
soluble Pengrais était une " nourriture prête" lrinteins ont trouve que tout est assimilé.
pour les plantes, c'est pourquoi le mode de lIn craint lne fois d'appliquer ainsi l'en-
soi application est devenu.important. grais un automne. Mais l'expérience lui a

Il devrait être appliqué à la plante après fait voir que c'était le moyen de rendre le
que les feuilles ont part. Pour le blé, disons sol fertile.
après que la seconde oui la troisième feuille Le fumier d'hiver doit être mis un com-
a paru. On n'en met deux oui trois lois, et past et fimnté si on su propose de 'appli-
on le fait dissoudre dans 5 ou 10 fois sa quer dans le printetîs et un faire une nourri-
quantité d'eau pour en faire une nourriture lire convenable aux plantes.
convenable aux plantes. L'lion. B. V. French, de Baintre, dit

Dans in jour où le soleil parait l'ammo- qu'il faut admettre quec'est un sjet fertile.
niac se perd à moitié quand- la plante n'est Ou a essayé de cultiver le sol sans engrais.
pas prête à le prendre. Notre elimat est si Mais il coûterait plus cier de passer la boue
convenable qu'on serait obligé de prendre tous les jours que d'appliquer l'engrais. On
beaucoup île soin pour bien l'appliquer, et peut faire sept tas (cords) de fumier un
qtm'il était très douteux si les cultivateurs gardant une vrme et un prenant soin.



Il ne sait pas trop comment appliquer
leigrais. il était en faveur de le mettre à
dfeux ou trois pouces plutôt que plus loin le
la surface. Il n'aimait pas à garder le même
morgeçÇi'aui îde terre enI prairie pendant plusieurs
années. Il pensait beaucoup de l'engrais
liquide, mais il n'en connaissait pas beaucoup
l'expérience.

A l'étranger il est bien détrempé et a une
couleur jaiie claire comme l'eau île neige.
Mais le coût pour avoir les tuyaux préts à
appliquer l'eugrais est énorme. Il ie paraît
pas que Fo1 doive en faire bientôt Pappflica-
tion ici.

Il avait appliqué du gunano ià raison de
300 livres par ocre, pendant trois années
consécutives sur un soi pauvre dont sept
acres pouvaient à peine nourrir un mouton.
Il avait eu une bonne récolte île seigle et il

levait s'assurer quel effet il avait sur de tel-
les terres.

Le Dr. Bull, du fauteuil, dit que pour lui
il ne voudrait pas appliquer l'engrais pur sur
son sot léger et sablonneux.

iM. Cooley, de Conway, avait quelques
acres de terre près dl'une rivière, qui était
sablonnIeue. Elle u'avait jamais été labou-
rée. Il ci prépara cent verges en Juin et
y seuia dlu sarrasin. Il laissa la terre un an.
A vec buit voies de fumier il récolta 40 mi-
nots de patates. L'année suivante avec
neuf voies de fumier il en eut 80 minots. La
troisième aunée sur le même terrain avec dix
roies de fumier il en eut 1i 0 iinois.

Il laboura du fumier frais et avec 25 voies
à l'acre, il récolta 70 minots de blé-d'inde
sur in, sol uu pouvait à peine produire un
demli tonneau IL loiis à l'acre.

Mr. M. M. Fiske dit qu'il était opposé
au transport de tant de voies à la cour de la
grange et ensuite les transporter île nouveau.
Il n'était pas satisfait d'entendre recomman-
der la chaux. Il n'avait jamais viu aucun
bienfait de l'usage de la "l chaux." l1 n'y a
pas autant de cultivateurs " stupides" qu'on
lu pensait.

Il avait vil l'effet lu fumier labourée en
autoiime. Sur la partie dii champ où ceci
avait été fait, il y eut une bonne récolte l'été
suivant, mais sur l'autre il n'y eut rien.

Mr. Emerson pensait que la chaux avait
amlioré sa terre où l'eau qui descendait de
la source avait uiv couleur rougeatre, indi-
quant qu'il y avait du fer. Il avait mis du
l phosphate le chaux"' sur 'deux rangs itu

centre de 4 verges corrées appropriées aux
betteraves et aux carottes, la moitié de chia-
cines. Où les r'anges se rencontraiient, il y
avait unti espace de deux pieds entre Irs sil-
lons, le rang de carottes avait-un tiers de
moins de produits que les autres rangs qlu
n'avaient pas de' -phosphate." ilMais il y avait
un tiers de plus de betteraves sur le ranlg où il
y avait du " phosphate" que sur les autres
rangs. La question était " le phosphate de
chaux fait il tort aux carottes et en même
temps est il bon pour les betteraves'l"

Le Dr. Bull dit qu'un coin dle son jardin
aviat été cultivé ci ogions pendant plusieurs
années. Il ne faisait pas pour d'autres ré-
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coites. En examinant le sol en le lavant il
trouva une substance gélatineuse dedans qui
n'était pas tout-a-fait soluble.

Il pensait que c'était la ' geine," dont
parle le Dr. Dana dans son " lilanuel sur le
Fumier," et considerait que la chaux était
bonne pour en corriger l'état. .

Mir. Geo. Darling dit qu'il avait <le la
terre sur laquelle il avait essayé la chaux, et
qui'l avait trouvé que c'était justement ce
qu'il fallait, mais qu'il ne voudrait pas mettre
dle la chaux sur ses terrains élevés. Elle
ferait bien où il y a des marques de mines de
fer onu de rouille. Il alait Pengrais liquide
pour- les poiriers nains. Sans son aide il ne
donnerait pas beaucoup pour ces derniers,
etc.

RiiiltVE IIsToili iDU GUANo.

Le Farmer's Mîagatzine de Londres
fournit l'histoire étendue dlu Guano qui suit:

" Le Guiano, comme le comprend beau-
coup de monde, est importé les Isles dlu
Pacilque-cii partie dii groupe Cliinca, sir
les côtes de Pérou, et sous Le doimaine de ce
gouverniment. On fait un monopole de sa
veutle, et les profits, jusqu'à un grand point,
servant à payer les Anglais qui tiennant les
obligations dii Government Péruvien, leur
donnant, ii iniérét sur les profits d'un trésor
intrinséquemîent de plus grande valeur que
les mines d'or <le la Californie. Il y a des
déiôîs de bion fertilisent dans quelques en-
droits à une profondeur de soixante à soix-
ante dix pieds, et qui s'étendeit sur, une
grande êteiduîe. On a toujours dit que le
Guano était l'excrément des oiseaux, qui
vivent et couvent en grards nombres autour
îles Isles: Ils semblent destinés par la na-
ltre à produire au moins en partie, la qufan-
tité inconnue de matière fertilisante que
chaque riviére et. chaque ruisseau transpior
tent à la mei'. Le sol emporté par Peau,
le refus îles clamîîps et les forets, et par
dessus tout la matière inutille des grandes
villes, sont importés par les rouiseaux à la
ier. Ils servent au moins en partie à noliur-

rir, directement ou indirectement, les végé-
taux et animaux sous itarins, qui ie! nos jours
sont importés par les batiments des Iles
Cliiclia.

Voiseau est ii laboratoire chimiquement
arrangê pour faire ue simple opération,
savoir : pour prendre le poisson comme nour-
riture, pour- bruler le charbon au moyen de
,es fonctiois respiratoire. et déposer le reste
sous la forme d'un fertilisant incomparable.
Mais combien d'an6îèes a-t-il fallu pour ae-
icîmnuler ces dépots de soixante et dix pieds
d'épaisseur.

Qu'un petit oiseaux dont l'existence in-
dividuelle est comme rien, peut dans ses ne-
tions unies produire les moyens de ramener
à une fertilité active des firovinces entiéres
de terre stérile et inutile, est un fait sur
mille qui fait voir évidemment que des agents
insignifiants dans. l'économic de la nature

. produisent des résultâts momentanées.

LE COCHON DE SUFFOLK.

Les vieux cochons de ce comté sont
blancs, ont les pattes longues, le corps long,
le dos étroit, le front large, les jambons
courts, et beaucoup de soie. Ce ne sont
pas des ainiaiux profitables. La race amé-
liorée d'Essex île Lord Western est très
estimée à Sulf'olk, ainsi que les cochons de
Lincolnshire.

Un mélange entre le cochon de Suffolk et
celui de Lincoln a produit un animal vigou-
reux, qui engraisse facilemîîent,et qui a atteint
la pesanteur île 400, 500 et même 700 livres.
Un autre mélange, très approuvé par les
cultivateurs, est celui du cochon le Sullk
et celui (le Berkshire. Enfin, ou peut rare-
ment trouvé île meilleures races dans le
royaume que celle des cochons de Siolk,
-ils sont bien faits, épais, ils ont les pattes
courtes et ce sont des animaux vigoureux,
le valeur égale à ceux <l'Essex, et d'une

constitution supérieure, et conséqueijiment
ils conviennent imieux à ceux qui veulent en
garder. La plus grande partie des cochons
sur la ferme dii Prince Albert, près île
Windsor, est de la race améliorée (le Suf-
folk ; c'est-à-dire, le cochon de Suffolk
croisé avec le cochon île Berkshire et le
cochon Chinois. Ils sont petits, ils ont le
corps rend, les pattes courtes, la téte petite
et les b-ajoues grasses. Ceux qui naissent
îles cochons de Berkshire et de Suffolk ne
sont pas aussi bien faits qne ceux qui de-
scendent du cochons Chinois et du cochon
de Suffolk, êtalit plus épais, ayant les pattes
plus longues, et les hanches plus élevées.
Ils sont en partie blanc, et ont un beau poil
fn ; quelques uns son tachetés, et sont facile-
ment tenus ci bon étât ; ils sont faciles à
engraisser et se vendent bien.

Plusieurs des cochons améliorés le Suîf-
folk, à un an ou quinze mois, pêsent île 200
à 250 et mîéme 300 livres ; à cet àge ils ont
de beaux jambons. Les cochons de lait et
les jeunîes cochions sont aussi très délicieux.

NoRFOLK.

Les cochons le ce comié le différent pas
matériellement dle ceux de ceux de Lincoln-
shire, mais ils sont plus petits. Ils sont
blancs aussi, bien faits, ils ont de longues
oreilles, ils engraissent bien, et leur vianle
est excellente. C'est surtout le ces dans
cette partie du comté qui est près de Lin-
coln. On rencontre néanmoins plusieurs
races et plusieurs sortes de cochons à Nor-
folk, et parmi eux il y a des animaux très
inférieurs. Il y en une petite sorte qui res-
semble aux cochons Chinois, et qui descend
probablement dle cette race, qui est particm-
lière à ce comté, et qui est très estimée pour
sa facilité à engraisser avec peu de nourri-
ture. Un imélamge entre le cochon de Nor-
follk et celui le Suffolk produit un aimiial
très vigoureux.

BERKSHIRE.

Les cochons de Berkshire appartiennant
à la grande classe, et sont distingués par leur
couleur, qui est jaunâtre, tachetée de brun



foncé ou de noir, et ils n'ont pas de soies.
Le poil est long, minice, un peu frisé, et par-
iat rude ; les oreilles sont entouries de poil
long, le coup est épais et bien fait ; les
pattes courtes, les flancs larges, la tête bien
placée, le grouin court, les oreilles droites,
la peau très mince, la chair ferme et bonne,
et le lard est de qualité supérieure. Cette
race de cochons a été considérée la meil-
leure en Angleterre, par rapport a la peti-
tesse de ses os, sa inaturété, sa facilité à
engraisser, sa viguer, et la fécondité îles fe-
melles. Quoiqu'appelées race île Bershire on
a élevé île ces cochons dLns plusieurs parties
du royaume, et quelques unts îles meilleurs
sont venuies île Stafforishire, descendant du
célébre Verrat Tauorth. A Leicester-
shire aussi il y en a une belle race, descen-
dant lu troupeau le Ilichard Astley,
écr., qui a dévoué beaucoup le soin à
l'amélioration dIes cochons le Berkshire.
On <lit que les cochons île pure race ont
atteint une grosseur immense, et ont pesé
jusqu'à 800 et même 960 livres.

Un cochon 6!evé a letivorth avait sept
pieds île long dlu bout duci grouin au bout le
la quelle, et sept pieds dix pouces <le tour
cinq pieds autour dlu cou, dix ponces autour
de la plus mince partie de la patte le der-
rière, et deux pieds sur la partie la plus
large du dos. Il avait trois pieds neuf pouces
le haut ; et ce qu'il avait le plus remîîarqu-

able dans ce ionstreux animal, il ne conson-
mait pas plus de dleux millots d'avoine, de
pois et d'orge moulus par semaine.

Parkinson, dans ses Aniiiaux," vol. ii.,
donne quelques compies-rendus extraordin-
aires le la grosseur et de la pesanteur
atteinlies par qulelqiies uns le cette rare, et
le prolit qu'ils donnaient, et aussi leur facilité
à engraisser à J'herbe.

Ils le sont pas généralement d'une gros-
seul énlorie, étant b eaile ouîp plus petits que
plusieurs les plus vielles races ; leur pesanteur
moyenne est le 200 à 300 livres, et quelques
à leux ans pésalit 400 livres.

-:0:-

L'ATTACA.

En faisant une plantation d'a'ttacas, on
prépare le sol île la nième mnanière que pour
sellier le grain. en le labourant, le hersant,
et en le mettant plan ; alors divisez le en
sillons de 18 à 20 pouces de distance, met-
tant les plantes dans les sillons à 5 ou 6
polices de distance ; bêchez le légèrement
d'abord, jusqu'à ce que les racines soient
bien arréteés, et insuite il n'y aî pas besoin
d'autre culture. Oi pieut s'attendre que les
plantes s'étendront et couvriront tout le sol
lais deux ou trois isns. Les attacas cultivés

produit ordiunairement de 150 à 400 miiinots
par acre ; son fruit est deux ou trois fois
aussi gros que le fruit sauvage, et d'un goût
exquis ; il se conserve sain du temps qu'il est
cueilli jusqu'à l'autre cueillette. On cueille
génraleiîent le fruit en Septembre, on le
rainasse avec des rateaux à dents de fer pour
cette fin ; une homme peut en ramasser de
30 à 40 minots par jour, avec l'aide d'un
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petit gargon pour ramasser le fruit dispersée.
Les personnes qui ont un jardin d'une

grande.ur limitée, et désirant cultiver les
attacas de qualité supérieure, peuvent le
faire en ayant quelques plantes ; et avec un
peu de travail au comnencement, elles trou-
veront leur culture facile et profitable. Le
temps convenable pour la transplantation
d'automne sont le mois d'Octobre et Novein-
bre ; dans le printemps, depuis le commence-
ment jusque vers le 2.5 de Mai. On peut
aussi le cultiver dans des pots et des boites,
et c'est une très belle plante, et le fruit,
quand il est protégé, reste sur les branches
jusqu'a ce qu'elles fleurissent, les fleurs par-
tant chaque année. La belle apparence de
ces branches, droites et couvertes d'un beau
vert, et garnies <le belles fleurs, et chargées
de fruits cramoisis, font un ornament pour la
fenêtre,Ie jardin, la serre, sans rival. Comme
l'attaeas croît ordinairement dans un sol
très hulide, on suppose généralement qu'il
serait plusieurs années sans réussir dans un
sol sec, ayant produit 300 minots à l'acre
sur plusieurs acres, et un fruit deux fois plus
gros qu'à l'ordinaire.

La manière de cultiver suivie par M.
Hall, cultivateur bien connu dans le Massa-
cissetts, est de répandre sur son sol maré-
cageux une quantité de sable : c'est pour faire
mourir l'herbe ; mais où il n'y a pas de sable
le gravier peut servir à la même fin. Il
fait les trous à quatre pieds de distance l'un
de l'autre <le chaque côté et y met la
terre des plantes de l'attaca, environ un pied
carré.

Dans le lassachiusetts, la récolte d'-
attacas est coupée une fois dans quelques
ainées par les dernières gelées du printems.
On peut prévenir ceci où il y a une prairie
que l'on peut arroser. On ne peut pas lais-
ser plus de deux ou trois pouces d'eau sur les
attacas, ni les laisser plus tard que le mois
le Mai dans ce climat. Si on la laisse jus-

qu'à ce qu'elle devienne chaude, elle fera
mourir la plante. Quelque fois dans les
Etats de l'Est, l'attaca est détruit par la
gelée le Septembre ; où l'on peut se procu-
rer <le l'eau facilement et en abondance, on
peut inonder la prairie pendant des nuits
froides, à cette saison, aussi bien que dans le
printems.

On fait maintenant des rateaux exprès
pour ramasser les attacas, et quoique ces
rateaux déchirent un lieu les branches, la
récolte néanmoins n'est pas diminuée ; au
elle augmente. Il y a quelques années un
monsieur dans le Massachusetts, racha un
quart d'acre qu'il avait. La première année,
il produisit 12 minlots, la suivante 18, la
troisième 25, et jusqu'à la dernière récolte
qui était de 65 minots. Cette augmentation
s'explique bien par la méthode de ramasser
avec les rateaux, arracher quelques plantes,
les éclaircit; et quoique sans intention, le
rateau cultive la terre partiellement. Afin
de promouvoir la culture de ce fruit, nous
comprenons que des arrangenens ont été
faits par l'Institut Amérienin pour fournir

aux horticulteurs des plantes de l'attaca de
bonne heure le printems. Des plants sont
aussi fournis par M. Bates, île B3elliiigliai,
Mass. Le prix ordinairement chargé pour
l'attaca-cloche est de 7 à $8 par 1000 plats.

CORRESPONDANCES.

A l'Editeur du Jourinal du Cuhivateur.
Monsieur,-C'est avec beaucoup de plai-

sir que vois dans le dernier numéro de votre
jo.urnal, l'offre avantageuse que vous faites
aux Sociétés d'Agriculture (le Icur fournir
cinquante copies <le votre journal pour la
modique somme de £5, ou deux clielins par
chaque copie. Je suis persuadé qu'elle sera
acceptée parla plus grande partie îles Soci-
étés, et c'est à souhaiter ; par ce moyen les
cultivateurs auraient l'avantage le recevoir
chaque numéro de ce journal si intéressant
pour eux, car il est certain que chaque
numéro ne se rend pas généralement à sa
destination. Sous ce rapport je crois que
les maîtres de poste sont très blmiiiables ;
plusieurs des abonnés se plaignent de ne pas
recevoir le journal, ce que j'attribue à la
négligence les maîtres de poste, car je pense
bien que vous l'adressez à tous vos abonnes.

Ensuite vous faites appel aux correspon-
dants et vous leur offrez les colonnes de
votre journal ; je suis toujours surpris, lors-
que je le lis de ne pas voir plus de corres-
pondances locales; il y a certainement de
l'apathie chiez les cultivateurs, car il est
certain qu'il y en a beaucoup qui pourraient
à loisir écrire sur les expériences qu'ils ont
faites, sur la tenue de leurs terres, la manière
d'élever et de nourrir leurs animaux, la cul-
tuire des grains, etc. Ceci rendrait le jour-
nal bien plus convenable à la masse dîes
cultivateurs ; ils verraient que leurs confrères
réussissent en conduisant leurs terres le
telle et telle manière, et que leurs animaux
sont en bon état en les nourrisant de telle et
elle manière.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre, etc.,

T. C.

A 'Editeur du Journal du Cultivateur.
Monsieur.-Je suis un cultivateur pratique

qui désire m'instruire et instruire les autres,
et j'ai été longtemps souscripteur à votre
intéressant journal, où j'ai puisé plusieurs
informations avantageuses, tant dans la thé-
orie que dans la pratiqe de Pagriculture.
C'est avec beaucoup de peine que j'ai lu
dans votre dernier numéro le paragraphe
suivant : " A moins que la liste de souscrip-
tion ne s'augmente beaucoup pendant les
mois de Février et Mars, le propriétaire
sera nécessairement appellé ùle discontinuer
à la fin du présent volume." Ceci montre
d'une manière très évidente, l'apathie des
cultivateurs du Canada Est, et surtout des
I Sociétés d'Agriculture " qui devraient
montrer l'exemple aux individus, en sous-
crivant chacune d'elles pour 50 ou 100 copies,
pour les distribuer en prix à leurs exhibitions
annuelles respectives, pour la diffusion de
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cette connaissance qui est si nécessaire aux Blé, Gs 1d
cultivateurs pratiques, et l'encouragement et orge, 4. à Is Gd.
l'avancement de l'agriculture en général ; Scigl, point.
mais surtout dans la Province du Bas- Avrîjue, <le Is 94 à Is 101d.
Canada, où le système, si on peut l'appeler l an s 6d à 6s.
système, est tout-à-fait vicieux, non seule- Do. d'Ohio, 5s à )s 3d.
ment parmi nos " frères Canadiens-Français" sarrasin, Ss à 3s 6t.
mais parmi la plus grande partie de ceux que i Pois, (e 4s 94 à s.
l'on appelle "Il ommes les Vieux Pays." BSuf, les iCOîls., de 5 à $8.

Je ne vois pas la raison pour laquelle les Porc, (mess) 81 à $9 .
cultivateurs ont une si grande aversion pourla e 4 d
les livres (le culture, pendant que toius les Agîîeati, <lu, peint.
autres commerces et professions ont la dé- Veau, 71 à 9d.
feinse de leurs intérôts par la presse. C'est Ruls, Is 3d à ls lt.
Une indifférence coupable à l'intérét et à la
prospérité réelle de leur profession. Dans les
les Britanniques, où l'on peut vois la imeil-
lettre culture, ils ont leurs papiers hebdoma: Prix, 7s 6.
daires et imenstels. Si elles sont trouvées VAVANCEMENT M
si indispensables, pourquoi ne pas supporter [ BARBARISME à la
de telles publications dans tun jeune pays et à laCIVILJSA'IOt
comme le Canada, où l'on a tant besoin
d'instruction dains la culture. Nous voyous CHAULES 1OC
des cultivateurs coieourir entr'eux aux
Expositions de Comté, essayant à attrapper Motréal :
auttant de prix que possible, ne s'occuper
aucunement îd'un journal, qui n'a d'autre
intérêt ens vute que de promouvoir leurs Nouvelle Carte du
intérûts. .Te congjoi humblement que les 'N vient le recevoir
Couités dle plusieurs Sociétés d'A griculture J (le Orandes Cartes le Sa
de Comié sont très blâînables <le ne pas cm- J0îmNSroN, bien colorées, in
ployer leur iifluence à étendre sa circulation rouleaux, prix, 1s 9d,
dans les parties les plus reculés dii pays. .J'a,
observé les procédés de plusieurs de nos
Sociétés de Comté, depuis les années der- il les aIr-cleer ü
nières, et fie grande partie de l'argeiît a
été prise par îles cultivatleurs qui n'ont aucun IACHINES A C
souci pour l'encouragement de l'agriculture; G CI1  D'ALLEN. El
et où il y avait besoin d'encouragement il a sent lainis, et vont sur les terri
été totalement négligé. .le considère qu'il graveleux. Cnupeirdîl rigita
est du devoir de toutes les Sociétés qui kitîs l ai eur de Ilîî,,îay
reçoivent l'octroi de l'argent public, de bonnes le Eiete u d at
l'employer où il y a plus besoin d'encourage- %Ultérieurs à piisasice de cteval <'
mtnit. Ce ne devrait pas être ici comme I3aardus , Einery, e
dans les lIes Britanniques, où tout le non- asiortimentsgrandiet crmpletr
tant les fonds est souscrit par les personnes et tiins e folet;
elles-minmes, qui peuvent les employer à ce Ptî'tsîtlce (te chaux, 08 pulvérisé
que boit leursemble. J'espùresincrement
que nos Sociétés de Comté vont se reveiller 3 1< 189 et 191 ltîi %
et appliquer quelques-uns de leurs fonds pour
supporter ce journal.

Permlettez- moi d'étrc, Que,i vieleil d'éts-C res j
l onsieur, à le la Malle

Votre sincère ami, LIANACK d'Ldiiiliurgli il
UN CULTIVATEUR A pour 186,. . 1

TH'IÉORIQIUE ET PRATIQUE. Do(oCneatoleses1'1'l~OflQUE l' PÂ'rIux. L'Alinaiaclt illustr6 Annuel dii
Sunipe Shot Farn, leur, embelli de 150 travura
Dist. <le Québec, L'Aliiaiicli Illu6tri de lottdres,

19 fév.. 1856.Alinatacl le Dietriclsen et hum
-:0:- Livre dle <'ele e ic arsli, ptouir I

PRUX AU MARCIÉ DE MONTR1tAL. Du dl do l<e slPairie île, lit Granile tBretagne île I
Taux auxquels les Produits sont achetés simples Copies envoyées tar la

les Clittivateurs. Ui escoiiiiie libéral iix Alîrcl

29 Février, 1856.
Foin, les 100 bottes, de 11 à $13. STATUTS DU, CA
Paille, do de 3 à $4..
Beurre frais, la livre, de Is 3d à Is 6d. Partie 1ère et 2îîde, 1854-5

tigde p o eint de p

Do. salé, o., Do. d'Ohiso, s.àeir psa3d
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H. IIAMSAY.

SOCIÉTÉ d'AGRICULTURE
nU

COMTE' DE MONTREAL.
A IS PUBLIC est donné que MAfRDI, le 25 d

M A tS courant, à ()NZEC heures de P'avant
midi, il sera tent[ tut AliCIl E a GRtA IN, dans la
partie Est du bas li M AItCHE' BONSECOUIRS,
en la Ville île Miontréal, et tue les LilIX suivants
seront alors of'erts aux coimipetiteurs:-

. o o

-a o o o o o o O O
Do o o o o o 0

d o C o o o o o
.4 o o o o e o o
41 q o ecr on n ue et

ou alocait*

C o oect.-Tres.

22 n E

ETD

f u .2 an q'
oý x

ENS Aln- nT-OIR-ES, n la Grnd all du

o o - OW a. 0 E
AR ' . A., a e. t. l.

Ces prix sont o vert à la coécetition générale,I'ljet ue vos Directeurs t in vue est d'avoir la
Meilleure grail poENible sait Aglr lit proriéé
oU r Ocalits.

L usgraina oauris a la cPhmo eliion devron t
otre ncts et sans ,ueun iéltige d'autres grai.

JAS. sMNI',rl,

- Secv.- Ttc,.

Alagasi d'lîistiîîîîwîîs Arîatoires
ET DE

GRAIN CE Su i eAS-CANAdiA.
I E Soussignîé ua l'htonneur dl'annîoncer qu'il se

D Fros ide'touevrir ie scAASIN tl'INSl'ItU-
MENS AitArOtESt dns la Gr dile sllc do
nItCe, sans STE. ANNE, <ans cette ville, qu'il a
pouée le la crporatio e lu, Cité à cet eltU.

Il aur cons ment i i mois uit aafsoaliint des
meilleurs INmis deSINS AIAOlur ap Trprou-
vés, doe tlanuçaettirea AN*,GlAISIES, CANA-
aIENNES et AMEIns AINES, qu'il ieut avec
cnfiee rcconaîder à ses aJipis.

Le Soussigné i< aussi l'one r d'anîtaisee que
outre ces IiistruniCn, il aura S vendre des
GNEisio AGItICOLES ainsi que ds GIAINES
DE FLEUIs (e trale teserinatio et oariésté.

Les Graines seronît de la nmeilleure dlescriptionî,
niettes, sns itiêliiiig, et les- pluîs îiouvelles <ia lYOn
pourrane rocurer.

ion ce but il .fait îles arrange85 ens 5.vec ne
des meilleures Utilsonîîs de Fdranice, pour le Trèfle et
autren <.inetis, qu'il espèêre recevoir vers IL ter
de Jarnvier pruchin.

O s bessin d asuis longtemps d'xi établiase et
<le ce genre esi Caiiaii, et le Soussigié C Lèr
ale itrvisio ve aitAINES et d'INS'i Rt auxINS
ri lui aesurera le patroage de tons les Agr

culteurs.
W'M. E VANS, Jr.

Montréail, lier Dic., 855.

Impression dans les dleux Langues,
p Quit les SOCIETES D'AGIRICULTURE,

J. fites avec la pluns grande expéitioni et aux
prix les îilutmod ërés. H1. RAMSAY.



LIVRES D'ECOLES,
MAGASIN EN GROS.

Rue S t. François-Xavier, loemtréal.

L Esoussigné a toujours en main, un grand assor.
.timent des Lit res Suivants :-

LAS ElRI E NATIONALE, (Editions Couronnées)
sur beau papier et bien relié.

PRI \lAIItES de toutes sortes.
LIVRES D'EPELLATION de Mavor, Carpen-

ter, Webster, Butler, &e.
GRAMMAIltES de Lennie, Morre, Grande et

Petite, Kirkham, Cobbett, MeCullech, Reid,
Chambers, Arnold, &c., &e.

ARIT'H M1 iTIQUES de Thomson, (Edition An-
glaise) Nationale 1ère et 2nile, Walkinghame,
Ingram, Gray, MeIrose, Trotter. llonniyeastle,
Chaimber. Livre de Table, labies d'Arithné-
tique, par Butler, &c.8

TENUE DES LIVRES par Hutton, Morrison,
(Nationale), Chambers, &c.

LECT EUlS. Lecteur Anglais, Cours et Série de
Leçons de M'C'illoch, Elocution d'Eving,
Composition Anglaise de Reid, Composition dte
Chambers, Logique et Rhstorique de Watley,
Lectures de Blair, ke,, &c.

DICIIONNAIRtES, de Valker, Reid, Fulton,
Johason, Webster, " uehanai's Technologi-

. cal, &c.
GEOGItAPHiîIES. Géographie du Canada, par

Gitisonî (qui vient d'être publiée), Morse, Na-
tiosnale, éographie Généralisée, Uoldasiith,
Eviig, Rteid, Oiiney, A c.

A TLAS. Général, Physique et Classique de Johii-
son, National dle Jolnso, Eîving. Cliailiers,
Parley, Atlas de 'T'rente Sols, Atlas de i'Ecri-
turc. prix 4d.

MAPPE-,ONDE D'ECOLES, y compris une
grande et belle Carte du CANAoA qui vient
'ire publiée.

GLOBES TERRESTRES ET CELESTES, 12
poices.

IIISTOIR ES. Ilistoire du Canada de Roy, nou-
telle Edition, 2s ; Histoire du Caî,da, 2s; de
Roume. 2s; d'Angleterre, 2s; Ilistoire d'An.
gleterre, Itome, Grèce, de Siiîpsiioi. du do do
Je Piiiock, do do do d e eightley, Ilistoire de
la Grande-llretagne, de White, de France,
ud'Aiigleterre, Sacrée, Universelle et Esquisses,
Elèóients de Tytiler, Stagnaill, Questions, vec.

lWIV ES FRtANCAIS, ITALIENS, ALLE-
MANDS, LATINS et GRECS, employées
dalls les principaux Collèges et Ecoles.

PAPET'ERIIIS D'.COLES en grande variété y
Compris. Cahiers, Ardoises, Papier, Livres de
Crayons et Papier : Dessin, lustrumens Math-
iatiques, Peintures de iteeve, &c.

H. RAMSAY.

LIVRES RECOMPENSES.
L E oussigné a obtenu des Diplomîes aux Exhi-

bilions Provinciales, tenues à Montréal et
à Hamilon nci 1853, Il Pour la meilleure colleclion
de Livres luiIm liés el Reliés dnes le Ciidla.' il
y avait dans cette collection:-

LA, SERTE NATIONALE.
Leg.is Générales, pour pendre dans les Ecoles.
Premier Livre de Leçons.
Second Litre de Leçons.
Suite du Second Livre.
Troisième Livre de Leçons.
Quatrième Livre de Leçons.
Cinqième Livre de Leçons.
Premier L.ivre d'Arithmtnétique et Clef.
Grammaire Anglaise et Clef.
Tenue des Livres et Clef.
Traité do Mesurage.
Appendice au Mestirage à l'usage des Précepteurs,
Eléieis de Géométrie.
Introduction à la Géographie et à l'Histoire .avec

Gravures, etc., Nouvelle Edition, très amélio-
rée.

Grandes Cartes Géographiques pour pendre dans
les Ecoles.

HIEW RAMSAY.

JOURNAL DU CULT1VATEUR.

ALMANACS POUR 1856.
J E RI:.GIiTRF ANNUEL ILLUSTRE' DES
SAFFAlIlEs RURALES ET ALMANACH

DU CULTIVATFUR, embelli de CENT-CIN•
QUANTE AVUREs. Prix, ls d.

-Aussi, -

ALMANACH CANADIEN DE MACLEAR.
Prix, 71d.

- Et-
L'ALMANACH DU CULTIVATEUR. Prix, 3d

ou la 6d la douzaine.
A vendre par

H. RAMSAY.

ATL A S.
L 'ATLAS NATION -\L, Edition avec Gravures,

avec un long index compilé avec soin des
Cartes. Prix réduit à £4 108.

Atlas Physigne de Jolhnson.
Atlas Classique de Johnson.
Atlas Général de Johnson.
Atlas Elémentaire de Johnson.
Atlas d'Ecole de Eving.
Atlas d'Ecole de Reid.
Atlas dl'.cole de Chamber.
Atlas Primaire de Chasmber.
Atias de Trente Sous de Ramsay.
Atlas de l'Ecriture de lamsay.

A vendre par
H.R A MSAY.

HISTOIRES D'ECOLES, Ete,
PUBLIÉES PAR LE SOUSSIGNÉ.I ISTOIRE DU CANADA de Roy, s. d.

enouvelle edition,. . 2 0
Do. . en Français, dedo,. 2 6

HISTOIRE DE ROME, . 2 0
HISTOIRE D'ANGLETERRE 2 0
GEOGRAPHIE DU CANADA, 1 3

Livres de Texte Francais.
L'ABEILLE, Lecture Elementaire

Française, .1.... 1 3
LESSONS PRIMAIRES de Green, en

Français, sur le Plan d'Ollendorff, 1 6
CLEF de do, . . -0 3

Classiques Latins,
. l'isage des Ecoles Modèles el des Colléges.

Cornelius Nepos, ... . 1 3
Quintus Curtius, . . . . 1 3
Commentaires de César, 1 3
Cicero sur le moyen Age, 0 9
Tacitus Agricola, 0.... 0 9

On reliés ensemble en toile.-5s.
L'Eneid, 4 volumes, . . . 1 3
Géorgiques, 13
Odes d'Horace, . . .. 1.3
Ovidii Fasti, ..... 1 0

Ou reliés ensemble en toile.-5s.
- AUSSI -

En mains une grande quantité de SERIES
NATIONALES, le LIVRES D'ECOLES.
Ces Editions ont obtenu des Prix aux Exhibi-
tions Provinciales, tenues i Hamilton et -
Montréal en 1853, "Pour la meilleure Colà
lection de Livres imprimée et reliée en Cana-
da."

Un grand assortiment de CLASSIQUES
ANGLAIS toujours en mains.

Le Soussigné regoit un grand assortiment
de PAPETERIE, comprenant chaque espece
de Potts, Foolscaps, Posts (Folio et Quarto. )
Papier à Lettre, aimsi que les Grands Papiers
pour Livres de Comptes de Marchand. Aussi
toutes sortes de Dessins, Papier Colorés,
Tissue et Parchemins, etc., etc.

HEW RAMSAY,
'37. Riue Si. Frayicoi.Xavier.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER
Le Soussigié à en main une grande collection

Anglaise et étrangère de Palier à Ecrire, à Des-
siner et à Enveloppes, choisi par lui-même dans les
marchés anglais, écossais et français. Il a aussi un
ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes
grandeurs et réglés d'après différents modes ; livres
d'Ecoles Anglais; Bibles, Livres de Prières, etc.

HEW RAMSAY.

VIENT D'ETRE PUBLIE',
Pout 1856

LE REGISTRE ANNUEL ILLUSTRE' DES
AFFAtRES RUlALES ET ALMANAC

DU CULTIVATEUR POUR 1836. 288 Pages.
1Embelli de CENT CINQUANTE GRAVURES.
Prix, ls 3d.

Peut être envoyé par la M ALLE en recevantdes
Estampilles de Poste.

Liste des Gravurcs.
No. Gr.

Machine à Faucher d'Allen, . . . 2
Gravures de Pommes,. il....1.
Abricots, .. .... 2
Porte Automate. .. ...
Granges,. .... . 1
Remises à Voitures et Etables, . . . 7
Bêtes à Cornes, ..... 2
Cèdre du Liban, . .
Pleurs de Jardin, .
Laiterie . . .
Presses à Fromage, .4
Cerises, Figures de .
Barattes, 2..
Maison Cottage de Ferme Gothique, 4
Vapeur pour la Laiterie, 1.... .
Cèdre Deodar, . . 1.... .
Jardin Dropmore, ... .. 1
Plantes Fleurissantes, . ... 4
Fleurs de la Pèche, 2..... 2
Fleurs de la Fraise, ...... 4
Maison de Campagne Gothique, 3
Vignes de Raisin, . ... 7
Berceaux pour les Vignes, . . 5
Moulin.à Vent de.Holladay, . 1
Maison de c ampagne Italienne, . 3
Cottage de Ferme Italien, ... -. 2
Feuilles de la Pêche, ..... 3
Pêches, Figures de. ..... 7
Poires, do . .. .. 12
Prunes, do.. .. 11
Poulailler, . 1.....
Machine à Creuser les Fossés de Pratt, .1
Chambre pour faire le Beurre, ... 3
Maison d'Ecole,. ..... 8
Moulin à Egrener le Blé-d'Inde de Scott, . 1
Mouton, ... . ....
Cottage Carré de Ferme, . . * 3
Résidence de Ferme Substaiciellc, 4
Fiaises, Figures de ... .. 7
Cochons, . . .. .. .2

Albany: L. TUCKE R.
Monitreal : H. RAMSAY.

Et à vendre par
John Armour, Montréal ; P. Sinclair, Québee;

_A. H. Armour et Cie., Toronto; Alex. Bryson, Ot.
tamwa; John' Duff, Kingstoa; J. C. Ansley, Port
Hope; Andrews et Coombe, Londres.

Important aux Agriculteurs.
VIENT- D'ETRE PUBLIE',

E LIVR EANNUEL D'AGRICULTURE pour
If f85 et 1856, exhibant les plus importantes

découvertes et améliorations dans PAgriculture,
Mécanique, Chimie, Botanique, Géologie, etc.
Illustré de plusieurs Gravures, par David A. Wells,
A. M.

Priz, 7s 6d.
Philadelphie : CHI LDS et PETERSON.
Montréal: HEW R AMSAY.

MentMl Imîprîne et Publie par. £1.. 1amsay , No. 37, Rue St. Frangois-Xavier.


